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C est la fin des grosses églises
xw

Le* Soit-il. Kayiuld Lavoir

page A-3

Nouveau budget

le ministre fédéral des Finances, M. 
Donald Macdonald, envisage de 
présenter un nouveau budget au mois 
de mai. Il précise que le programme 
anti-inflation et T état de I économie 
mondiale lui ont fait choisir cette 
date.
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Idée de rechange

Dans le quartier Soint-Jean-Baptiste, 
le projet de construction d une 
"tour" pour loger les gens âgés a 
été retiré en raison des pressions de 
la population. Depuis, des citoyens 
du quartier en collaboration ovec b 
faculté d Architecture ont préparé un 
nouveau projet qui vient d être 
dévoilé.

page A-S

La réponse des 
enseignants

Dons la région de Quebec, les 
syndicats d enseignement ont géné­
ralement passé outre à T ultimatum 
d Oswald Parent en continuant 
d employer des moyens de pression 
illégaux, au risque de faire suspen­
dre les négociations par le ministre.

page A-3

Fonctionnaires
blâmés

Dans son rapport à la suite d une 
enquête sur la conduite d agents du 
ministère de l'Immigration, le juge 
l'Heureux-Dube blâme trois fonc­
tionnaires.
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Morgentalcr 
redevient un 
homme libre
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La grève au 
Grand Théâtre 
perturbe la 
vie artistique
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Pluie passagère se transformant en 
chutes de neige locales en fin de 
journée. Aperçu pour demain: le 
temps se dégage et devient plus 
froid Détails page A-2

250,000 Québécois
chômeront cette année

par JeaD-Paul GAGNE

Une moyenne de 254,200 travail­
leurs seront sans emploi au Québec en 
1976, représentant un taux de chômage 
de 9.2 p. 100. comparativement à 8.8 p. 
100 l'année précédente.

Le sommet sera atteint au cours du 
premier trimestre alors que le nombre 
des Québécois à la recherche d’un 
travail atteindra 289 200. soit une pro­
portion de 10.7 p. 100 de la population 
active.

C'est ce que révèle une étude 
économique et économétrique réalisée 
et publiée par le Service de la 
prévision économique et économétri­
que du Bureau de la statistique du 
Québec.

Selon les auteurs de l'étude, les 
économistes Ronald Carré, Mario 
Cayer et Camille Courchesne, cette 
croissance dans le nombre des chô­
meurs résulte dans le fait que la 
population active s’accroîtra à un 
rythme supérieur à celui de la créa­
tion d'emplois.

48.000 emplois de plus

Incidemment, les emplois disponi 
blés n’augmenteront que de 48,200 (on 
est loin des 100,000 emplois d'une 
certaine promesse d'élections), ce qui 
est tout de même supérieur à la 
création de 39,900 emplois l'an der­
nier. Le secteur manufacturier ne 
créera que 9,000 emplois, soit encore 
moins qu'en 1972 et 1973.

Comme la population en mesure 
de travailler s'accroîtra de 65.500 
personnes ou de 2.4 p. 100 en 1976. 
comparativement a 3.3 p. 100 l'an 
dernier. le nombre des chômeurs 
augmentera de 17,300

11 y aura donc pour l'ensemble de 
1976 environ 2,515.000 Québécois qui 
auront le bonheur de travailler sur les 
2.770.000 personnes ayant un emploi ou 
étant à la recherche de travail (popula­
tion active).
Deux facteurs

L'augmentation de la population 
active est due à deux forces distinctes: 
l'accroissement de la population civile 
de 14 ans et plus et l’accroissement du 
taux d activité.

La population civile de 14 ans et 
plus augmentera d'ici 1978 plus rapi­
dement que la tendance observée à 
long terme du vieillissement de la 
population: il y avait, en 1971. 72 p. 100 
de la population qui était âgée de 14 
ans et plus comparativement à 65 p 
100 en 196!

Quant au taux d activité, il conti­
nuera de croître en 1976. en particu­
lier à cause de la propension accrue 
des femmes à entrer sur le marché du 
travail: le taux d'activité atteindra 
57 25 p. 100 en 1976, comparativement à 
54.25 p. 100 en 1970

Details a la page C -5

La plus 
grande
patinoire
au
monde

par Gu\ DUBE et 
Lucien LATULIPPE

La province de Quebec était une 
immense patinoire hier soir et ce 
matin à la suite des averses qui ont 
laissé 30.5 millimètres de pluie sur 
les rues, les Grandes routes et les 
trottoirs.

L ancien record pour une chute de 
pluie avait été établi le 26 janvier 1944 
alors qu il était tombé 2.5 millimetres 
sur le Québec

Heureusement que les vents 
étaient légers car cette pluie serait 
vite devenue une épaisse couche de 
glace qui aurait bouché tous les 
égouts.

La pluie a continué a tomber 
durant la matinée pour devenir des 
averses de neige en après-midi. Le 
maximum aujourd’hui était de 5 de­
grés Celsius. Demain, le mercure tom­
bera à moins 15 degrés.

Ce front chaud est né en Oklahoma 
et a recouvert le Québec, atteignant 
aujourd'hui la baie d'Ungava.

Toutes les routes étaient glacées et 
très dangereuses. D ailleurs les routes 
175 vers Chicoutimi et 173 vers la 
Beauce ont été fermées jusqu’à cet 
après-midi. Hier et la nuit dernière 
d autres routes, dont le boulevard 
Henri IV menant au pont Pierre- 
I-aporte, avaient aussi été interdites à 
toute circulation.

Durant la matinée, les autobus de 
la Commission de transport de la 
Communauté urbaine de Québec ne 
circulaient pas. Presque toutes les 
écoles n'avaient pas ouvert leurs por­
tes. Les pompiers étaient occupés 
partout à répondre à des appels au 
secours à cause d'inondation dans des 
maisons et des commerces et aussi 
sous des viaducs des grandes artères.

On rapportait un seul accident 
(Suite à la page A6, Ire col.)

Lr Soit-11. Roland Marc-iwix
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Effondrement
le mur de soutènement de lo côte Samson, à l’intersection de la côte des Glacis s est effondré tôt ce matin, a le suite des pluies 
torrentielles d hier et d'aujourd’hui. Une chenillette du service de déneigement venait à peine de passer sur le trottoir lors de 

' effondrement. Autres photos à la page A-9 et C-l

Trudeau est accueilli par 
Castro et 100,000 Cubains

LA HAVANE — Plus de 100,000 
Cubains ayant en tète Fidel Castro ont 
accueilli hier le premier ministre 
Trudeau à son arrivée à La Havane, 
seconde étape de la tournée latino- 
américaine du chef du gouvernement 
canadien.

L'édifice principal de l'aéroport 
José Marti avait été placardé d'une 
immense photographie du premier 
ministre Trudeau ainsi que d'affiches 
proclamant l’amitié ranado-cubaine. 
Après la re-Tie do corps diplomatique 
accrédité à La Havane, le cortège 
off-’* -1 s'est ensuite rendu dans le

centre de la capitale en empruntant 
une route le long de laquelle s'étaient 
massées plus de 100,000 personnes.

georges 
angers en 
omerique 
latine

Lj délégation canadienne a été
reçu »n soirée à une vaste réception

offerte par le gouvernement cubain en 
l'honneur du premier ministre cana­
dien. Outre le corps diplomatique, 
plusieurs hauts personnages du Parti 
communiste cubain et du gouverne­
ment assistaient au banquet.

Après le spectacle auquel ont 
participé plus d'une centaine de jeu­
nes Cubains, le premier ministre Cas­
tro accompagné de M Trudeau et de 
son épouse ont longuement conversé 
avec ces jeunes, selon la formule 
devenue légendaire du chef de la 
réw ution cubaine.

Aujourd’hui, après avoir déposé 
une couronne de fleurs au monument à 
la mémoire de José Marti, le père de la 
révolution cubaine, le premier minis­
tre Trudeau et son hôte entrepren­
dront leurs entretiens.

M Trudeau a notamment l’inten­
tion d'aborder le sujet de l'interven­
tion militaire de Cuba en Angola II en 
a fait part aux journalistes peu apres 
son arrivée en disant qu’il était opposé 
à toute intervention du genre peu 
importe l endroit dans le monde

(Suite a la page A6. 5e col.;
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lo météo

prévisions
MONTREAL <PC) — Prévisions de la météo pour le 

Quebec émises par Environnement Canada pour aujourd hui 
avec un aperçu pour demain.

Abitibi: dégagement et un peu plus froid. Maximum 
moins 10 à moins 12. Aperçu pour demain: beau.

Outaouais, Montréal. Cantons de 1 Est et sud des 
Laurentides: pluie passagère se changeant en chutes de 
neige locales en fin de journée. Maximum 2 à 5 à la baisse en 
après-midi. Aperçu pour demain: dégagement et plus froid

Québec. Trois-Rivières, sud du Lac-Saint-Jean et Ri- 
mouski: pluie passagère se changeant en chutes de neige 
locales en fin de journée. Maximum 2 à 4 à la baisse en 
après-midi. Aperçu pour demain: dégagement et plus froid

Sud de Baie-Comeau. sud de Sept-ltes et Gaspesie: pluie 
passagère. Maximum 2 à 4 Aperçu pour demain: dégage­
ment et plus froid

Nord du Lac-Saint-Jean, nord de Baie-Comeau, nord de 
Sept-Iles et Chibougamau: nuageux avec chutes de neige 
locales. Maximum moins 3 à moins 8 à la baisse en 
après-midi. Aperçu pour demain: dégagement et plus froid.

tempe
rotures
TORONTO (PC) - Voici les 

temperatures enregistrées 
lundi dans quelques villes 
d'Amérique du Nord et des 
Antilles:

Min Max
Dawson 18 -13
Vancouver 3 7
Victoria 1 6
Edmonton -26 -1
Calgary -14 5
Yellowknife 35 -26
Prince Albert -38 -19
Saskatoon -32 -14
Regina 23 -15
Winnipeg 28 -23
Churchill -32 30
Sudbury •13 45
Toronto 45 7
Ottawa • 15 6
Montréal -15 5
Québec -17 1
Fredericton -15 1
Saint-Jean, N.-B -11 1
Moncton 14 0
Halifax 11 1
Charlottetown -17 1
Saint-Jean, T.-N. 45 -3
Chicago .•)
Boston -1 6
New York -1 12
Washington 1 12
Miami 21 26
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La CEQ démontrera jeudi ce que doit 
être une journée de classe idéale

par J-Jacques SAMSON

Toutes les écoles élémen­
taires du Quebec vivront, jeu­
di le 29 janvier, la journée 
nationale de l'enseignement 
préscolaire et élémentaire, 
décrétée par la Centrale de 
renseignement du Québec, 
dans le cadre des moyens de 
pression utilisés pour sensi­
biliser la population aux re­
vendications de cette catégo­
rie d enseignants, membres 
du Front commun intersyndi­
cal CSN-FTQ-CEQ.

La journée du 29 janv ier ne 
sera toutefois pas marquée par 
une escalade des moyens de 
pression Au contraire, la 
plupart de ces mesures se­
ront suspendues pour la jour­
née alors que certains des 
affiliés de la CEQ tenteront 
de fournir un service accru 
aux etudiants. L un des ob­
jectifs. en fait, est de servir a

ces jeunes écoliers une jour­
née idéale de classe, telle 
que la conçoive les ensei­
gnants.

Les enseignants de I élé­
mentaire et du pré-scolaire 
comptent de plus obtenir cet­
te journée-là la collaboration 
de leurs collègues du secteur 
secondaire pour dispenser 
des cours spécialisés et

mieux équilibrer les ta­
ches . On peut donc prévoir 
que les cours seront aussi 
perturbés au niveau secon­
daire jeudi.

Revendications

Plus d'un million de tracts 
seront adresses cette semai­
ne a tous les parents du 
Québec Ils présentent I éco­
le. selon M Hubert Saey, 
attaché de presse de la Cen­
trale de l'enseignement du 
Québec comme les enfants la

subissent chaque jour et 
montrent de quelle façon les 
demandes de la CEQ apporte­
raient des solutions accepta­
bles à plusieurs lacunes.

Les cinq principales reven­
dications de la CEQ pour 
I école élémentaire sont: un 
maximum d éleves admis par 
classe, des spécialistes pour 
I enseignement de I éduca­
tion physique, les arts plasti­
ques et la musique, des pro­
fessionnels pour suivre revo­
lution des étudiants et du 
personnel de soutien pour 
assurer le support nécessaire 
aux enseignants, de meil­
leurs équipements de base et 
I arrêt de "I hémorragie" qui 
a déjà entrainé plus de lO'é 
des elèves vers le secteur de 
1 enfance inadaptée

La Centrale de renseigne­
ment du Quebec réclame en­
fin la création de pré-

Le Front commun s inquiète 
des "services essentiels"

MONTREAL (PC) — Après 
avoir décidé, en fin de se­
maine, d’intensifier ses 
moyens de pression afin d ac­
célérer le processus de négo­
ciation. le front commun in­
tersyndical du secteur public 
3 demandé, hier, au procu­
reur général du Québec de 
poursuivre la plupart des 
administrations hospitalières 
de la province qui, contraire­

ment aux dispositions de la 
loi 253. n auraient pas négo­
cié de bonne foi” la défini­
tion des services essentiels.

La loi 253, adoptee avant 
les fêtes, obligeait les syndi­
cats et les administrateurs à 
tenter d'en arriver à une 
entente entre le 19 décembre

et le 18 janvier sur cette 
épineuse question.

En l'absence d entente né­
gociée. le nouveau commis­
saire aux services essentiels, 
le juge Denys A. Aubé. a 
jusqu au 17 février pour défi­
nir d autorité le nombre d'ef­
fectifs minimaux à maintenir 
dans chaque institution hos­
pitalière en cas de grève.

maternelles publiques pour 
les enfants d âge préscolaire.

Les travailleurs de rensei­
gnement revendiquent, pour 
ce qui est du maximum d élè­
ves par classe, une limite de 
15 élèves par groupe dans les 
classes de maternelle, de 20 
élèves au 1er cycle et de 22 
au 2e cycle du cours élémen­
taire.

La Centrale de l'enseigne­
ment du Quebec présentera 
la même journée, sur tous les 
portes privés de télévision de 
la province une emission spé­
ciale d'information Enfin, 
des assemblées de parents 
seront convoquées par les 
enseignants, dans toutes les 
régions, par tous les syndi 
cats au niveau de l'école ou 
de la ville ou du village

Une joumee 
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Le département de la fourrure Dalmys est en 
surabondance. Nous avons donc décidé 
de mettre en vente la presque totalité de

dessous du prix coûtant. 
C’est aussi simple que ça!

À LA DEMANDE GÉNÉRALE, DALMYS A DÉCIDÉ DE CONTINUER
SA VENTE DURANT TOUTE CETTE SEMAINE

TOUTES LES VENTES SONT FINALES - PAS D’ÉCHANGE

x Ran budgétaire ou mise de côte/Dalmys DALMYS CENTRE D’ACHATS PLACE LAURIER 
STF FOY.QUÉ. G1V 2Lg 653-8311



^ Soleil, mardi 27 janvier 1976

monsieur
québec

par yves bernier

Les Maritimes
au Carnaval 76

Le Conseil économique des provinces de lAtlantique prend le 
Carnaval de Québec au sérieux. Cette année, pour la première fois, 
les quatre provinces maritimes se retrouvent en effet dans un 
effort conjoint aux festivités de notre Carnaval en présentant un 
char immense lors des deux défilés du 7 et 14 février. Hier midi, au 
cours d'une conférence de presse, les ministres du Tourisme de 
Terre-Neuve, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse et de 
rHe-du-Prince-Edouard se sont déplacés expressément pour 
présenter à la presse québécoise la maquette de ce char, et 
souligner l'importance qu'ils accordent au plus grand carnaval 
du monde . comme le disait le ministre Clements (I.P.E.). Pour 
eux. le Carnaval est une occasion merveilleuse pour faire 
connaître leurs provinces aux Québécois qui déjà constituent une 
bonne proportion du contingent touristique annuel dans ce coin 
du pays.

Le Soleil. Jacquet* Dftchene*»

Une première au Carnaval
La premiere participation du Conada Atlantique au Carnaval de Quebec a été 
marquee par la presence des quatre ministres du Tourisme des provinces maritimes, 
à la conférence de presse d hier midi. De gauche à droite, MM. Thomas V Hickey, 
de Terre-Neuve, Fernand-G. Dube, du Nouveau-Brunswick, Denis Harrington, 
president du Carnaval. Glen M Bagneil, de la Nouvelle-Ecosse, et Gilbert R. 
Clements, de I He-du-Princc-Edouard.

Réunion à Québec
Le ministre du Tourisme du 

Nouveau-Brunswick. M Fernand 
Dubé, a annoncé, hier, au cours 
d une conférence de presse du 
Carnaval, que le conseil des minis­
tres du Tourisme des provinces de 
l'Atlantique se tiendra à Québec, 
durant la dernière fin de semaine 
du Carnaval, les 13 et 14 février A 
cette occasion, ils ont invité le 
ministre québécois du Tourisme, M 
Claude Simard qu i! est difficile 
de rencontrer a ajouté M Dube en 
souriant

Chômage ou engouement
fl est difficile de comprendre 

pourquoi 400 personnes ont pré­
senté leur candidature au concours 
ouvert par la Communauté urbaine 
de Québec pour l'engagement de 
deux préposés à 1 entretien Deux 
explications sont possibles, ou bien 
le taux éleve de chômage dans la 
région ou la CUQ est très populaire 
comme employeur

I Photo <ommumc jlion Quebrri
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Déneigez vos toits!
Le premier passant l'o remarqué, le 
deuxième a failli tout recevoir sur la 
tête. Il existe différents règlements 
obligeant les propriétaires à enlever 
toute neige ou gloce pouvant provo­
quer des Occidents Avec les soutes du 

thermomètre ces dernier/jours, voyez- 
y, si vous ne voulez pas être couse 
d’occident.

"Québec: 1800-1835"
La Société historique du Quebec 

organise une semaine de 1 histoire, 
du 10 au 16 mai prochain, sous le 
thème Québec: 1800-1835 D'ici 
cette date, au moyen de conférences 
et autres initiatives, on tentera de 
décrire la vie a Québec en ce début 
du XIXe siècle. Durant la semaine 
de mai, le public pourra utiliser des 
itinéraires qui lui permettra d aller 
voir les sites, les maisons, les rues, 
les églises, etc... qui entouraient la 
vie de l'époque.

le Concorde
"se québécoise

Les autorités du Loew s Con­
corde font tout ce qu ils peuvent, 
depuis quelques mois, pour rebâtir 
une réputation qui est pas mal 
amochée depuis l ouvcrture de 1 hô­
tel. il y a 18 mois. A Québec, on est 
québécois. Cette phrase a finale­
ment été comprise par les gens de 
cet hôtel dont l architecture et la 
décoration intérieure présageaient 
d'un bel avenir. Pour attirer la 
clientele locale, on a procédé à 
d importantes transformations. 
L'ascenseur panoramique exté­
rieur, inauguré la semaine derniè­
re. est un attrait de plus (vue 
magnifique sur l est de la haute- 
ville) pour le visiteur. Le grand 
restaurant. Le Boeuf Charolais, oc­
cupe maintenant 1 ancien bar 10e- 
notheque. et la table s améliore

le pré-Carnaval
Logement.

Le comité de logement du Car­
naval ne fournit pas. Ceux qui ont 
des chambres à louer, pour la 
dernière fin de semaine du Carna­
val. 13. 14 et 15 février, sont priés de 
communiquer avec le comité, à 
692-2471.

Sculptures sur neige

C est samedi prochain, le 31, de 
9h au lendemain, midi, que se 
déroulera le concours national de 
sculptures sur neige, sur la rue du 
Carnaval (rue Sainte-Thérèse). Les 
sujets sont libres, chaque équipe 
est composée de trois membres qui 
doivent être citoyens canadiens. 
Chaque équipe aura un tas de neige 
de 7 sur 7 pieds. Aucun autre 
matériau ne peut être utilisé. Même 
si le temps est doux comme celui 
d hier, le concours a lieu quand 
même. C est un événement à ne pas 
manquer.

Trico-tuque

Les inscriptions au concours 
provincial de tuques 'Trico- 
tuques se terminaient hiert>oir Le 
gagnant sera choisi le 11 février, 
aux voûtes de la Maison Chevalier 
parmi tous les concurrents. Hier, 
près de 200 tuques étaient inscrites 
et les 100 plus belles seront expo­
sées à l Expo Artisanat , qui est 
ouvert durant la durée du Carnaval, 
à la Maison Chevalier II y aura 25 
gagnants, le premier prix étant de 
$300
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les finances des paroisses (2)

On ne bâtit plus de grosses églises
par Pierre MARTEL

La construction de grosses égli­
ses, à l'architecture imposante, est 
maintenant devenue chose du
passé.

Ce genre de construction est 
inabordable financièrement dans 
une période où les prix montent en 
flèche et ou les revenus des fabri­
ques ont tendance à n'accroître que 
très légèrement d année en année

Finie lépoque où chaque fide- 
le contribuait a la construction de 
1 église paroissiale en payant de sa 
personne ou en faisant cadeau des 
matériaux nécessaires à la cons­
truction.

Aujourd hui. tout se paye. Les 
bâtisseurs d églises de 1975 sont 
des travailleurs qualifiés qui ont 
besoin d un revenu assuré. En con­
trepartie. les fideles. déjà taxés à la 
limite par les divers niveaux de 
gouvernement, nont plus les 
moyens de financer de nouvelles 
églises au style imposant

Depuis quelques années, le dio­
cese de Québec met la pédale douce 
dans ce domaine. On y construit 
encore de nouvelles églises Mais 
tout est mesuré. Chaque aspect est 
étudié minutieusement La capacité 
de payer des fidèles est maintenant 
un des facteurs qui entrent le plus 
en considération lorsque vient le 
moment d approuver une construc­
tion d église.

Un exemple concret de cette 
nouvelle attitude est le projet de 
reconstruction récente de l'église 
de Saint-Féréol-les-Neiges où les 
fideles voulaient avoir un genre 
spécifique de construction Après 
une étude approfondie et une éva­
luation des coûts, on construira 
quelque chose de plus modeste.

De plus en plus, le diocèse 
supervise ce domaine d activité. A 
ce sujet, il a créé, il y a quelques 
années, un service de construction 
dont M. Paul Doré est le conseiller. 
Lépoque où tout était laissé à la 
fabrique est révolue Maintenant 
c’est le diocèse qui approuve, rejet­
te ou modifie un projet de construc­
tion.

Des solutions

Si on restreint la construction 
de nouvelles églises, quelle est la 
solution de remplacement pour les 
fidèles dont le nombre de prati­
quants semble se stabiliser après 
avoir connu une baisse dramatique 
aux débuts des années 60''

Sans avoir trouvé cette solution 
de façon définitive, on semble déjà

Le Soleil. Ra>nald Lavoie

l eglise de Saint-Fereol-les-Neiges, incendiée en mors 1975, sera remplacée par quelque chose de plus modeste.

pencher en faveur des centres com­
munautaires. Dans le diocese de 
Québec ce phénomène est très 
marginal en comparaison avec d au­
tres dioceses. Toutefois, il pourrait 
dans un proche avenir, prendre de 
1 ampleur

On n a qua penser aux nom­
breux avantages que la formule 
procure Sur l'aspect financier, il 
est plus économique de construire 
un centre communautaire où cha­
que pied carre peut avoir son 
utilité.

Alors que, généralement une 
église se prete difficilement a d au­
tres activités que la célébration

d offices religieux, un centre com­
munautaire est beaucoup plus utili­
taire parce qu'il peut servir a des 
fins aussi diverses que la récréa­
tion. la tenue d assemblées ou la 
célébration d offices religieux

Cependant, cette formule d ave­
nir rencontrera beaucoup de réti­
cences au niveau des catholiques 
plus orthodoxes qui diront que 
I atmosphère n est pas la même 
dans un centre communautaire que 
dans une vieille église.

Les eentres-Dieu

En même temps que le dévelop­
pement des centres communautai­
res, une autre formule, plus margi­

nale celle-la est appelée à prendre 
de l importance II s agit des cen- 
tres-Dieu installés dans les centres 
commerciaux. Jusqu à maintenant, 
il y a des eentres-Dieu a Place 
Laurier, à Fleur de Lys, à Place 
Quebec et aux Galeries Chagnon, a 
Lévis.

Cette formule très économique 
et efficace, parce qu elle permet de 
rejoindre les fidèles sur place, 
connaîtra un développemenf cer­
tain dans les années à venir.

Toutefois, de par sa nature, elle 
ne demeurera qu une solution très 
marginale dans la recherche de 
nouveaux lieux de culte
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Les syndicats d enseignants semblent 
passer outre à l'ultimatum de Parent

par Jean MARTEL

Les syndicats d enseignants sem­
blent passer totalement outre à l'ulti­
matum qu'a lancé, la semaine derniè­
re, le ministre de la Fonction publi­
que du Québec, M. Oswald Parent. En 
effet, alors que celui-ci avait menacé 
de suspendre les négociations si les 
syndiqués du secteur publie ne met­
taient pas un terme à leurs moyens de 
pressions illégaux, les enseignants 
continuent de plus bel à s'absenter 
pour "cause de maladie ", forçant ainsi 
les commissions scolaires à fermer des 
écoles.

Ainsi, hier, dans la région de 
Québec, quatre écoles de la régionale 
de Tilly ont été fermées toute la 
journée à cause de l'absence d'un trop 
grand nombre de professeurs

Les dix-huit écoles élémentaires 
de la commission scolaire de la Jeune 
Lorette ont été fermées au cours de 
l'avant-midi. Du côté de Sainte-Foy, 
des dizaines de classes se sont trou­
vées sans titulaire, et les enfants ont 
dû retourner à la maison. Il en a été de 
même à la commission scolaire Mont­
calm.

Ces quelques exemples montrent 
que les syndicats d’enseignants, 
comme ils l’ont dit dans une réponse 
au ministre, ne tiennent pas compte de 
( ultimatum du porte parole gouverne­
mental D'ailleurs, dès le lendemain 
de la déclaration du ministre, le Front 
commun CSN-FTQ-CEQ signifiait son 
intention de poursuivre ses divers 
moyens de pression dans les secteurs 
des affaires sociales et de l’éducation.

Intensification?

Les moyens d'action des ensei­
gnants s’intensifieront-ils? Des syndi­
cats doivent tenir bientôt des assem­
blées pour mettre au point une straté­
gie appropriée à une période de 
conciliation sur le point de se termi­
ner et de déboucher sur le droit de 
grève.

C est ainsi que les syndicats vont 
preparer, ces jours-ci, leurs membres 
à l'idée d un référendum sur la grève, 
comme cela «était fait aux négocia­
tions de 1972.

La question des absences pour 
maladie” pose un problème épineux

aux commissions scolaires. Doivent- 
elles couper ie salaire des professeurs 
qui se sont absentés? Si oui. comment 
doivent-elles le faire de façon à ne pas 
pénaliser ceux qui étaient vraiment

malades? Si elles ne le font pas, 
n'est-ce pas encourager les profes­
seurs à continuer à s'absenter?

Tel est le dilemme dans lequel se

trouvent les commissions, puisque ce 
sont elles qui devront prendre la 
décision de couper ou non les salaires 
des professeurs qui ne se sont pas 
présentés en classe

La CAT, critiquée au 
chantier de Lauzon

Le syndicat des employés 
du chantier de Lauzon dé­
nonce le refus de la Commis­
sion des accidents de travail 
de collaborer avec le syndi­
cat dans les 180 cas de 
sidérose dépistés au chantier 
naval

Le président du syndicat, 
M. Clément Fleury, déclare 
dans un communiqué que "la 
CAT démontre une fois de 
plus qu elle est fidèlement 
dévouée aux employeurs". M.

Fleury se plaint que seule la 
compagnie a accès aux infor­
mations sur les tests en cours 
à l’usine.
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M. Trudeau en Amérique latine
Le but de la tournée du premier ministre 

Trudeau en trois pays d Amérique latine est le 
même que celui qui 1 a conduit dans les pays du 
Marché commun et le Japon, réduire notre 
dépendance économique trop unilatérale avec 
les Etats-Unis. Le Canada cherche donc de la 
sorte moins à diminuer ses relations commercia­
les avec les Etats-Unis, qui entrent dans une 
part notable de notre prospérité nationale, qu à 
conserver ces relations tout en les accroissant et 
en les diversifiant avec un certain nombre 
d autres blocs économiques.

A plus d'un point de vue, le Mexique, qui a 
inauguré la tournée du premier ministre en 
Amérique latine, est dans la même position que 
le Canada. Voilà deux moyennes puissances 
situées en Amérique du Nord, l’une au nord 
l'autre au sud des Etats-Unis. Toutes deux 
subissent fortement l’attraction économique des 
Etats-Unis, ce qui à la fois pousse sur leur 
prospérité mais provoque l'inquiétude d une 
trop grande intégration politique.

Le Mexique peut toutefois s'appuyer sur un 
arrière-continent de langue espagnole, avec 
lequel il entretient des relations culturelles et 
économiques. Le Canada, lui. n'a pas d’autre 
voisin que les Etats-Unis en Amérique et il doit 
chercher à diversifier ses relations avec des 
zones éloignées du globe. I Europe, le Pacifique 
et. dans le présent cas, T Amérique latine.

Jusqu'à maintenant les liens économiques 
et politiques avec 1 Amérique latine ont été très 
tenus, moins de 5 p.c. de nos exportations totales 
au plan économique, tandis qu’au plan politique 
nous sommes le seul pays du continent à ne pas 
être membre de l Organisation des Etats améri­
cains (OEA). 11 y a pourtant au sud du Rio 
Grande une zone de 265 millions d habitants.

Il est vrai que les revenus y sont peu élevés: 
en 1971. lorsque nous avons été admis observa­
teur permanent a 10EA, le produit national 
brut par habitant en Amérique latine s élevait à 
$500, contre $5,500 au Canada. L industrialisa­
tion de l’Amérique latine est actuellement au 
niveau de I Europe occidentale, il y a 80 ans. 
Elle n absorbe qu'une faible proportion du 
surplus de main-d’oeuvre découlant de la 
population, ce qui rend compte de l'instabilité 
économique et des remous politiques qui s'y 
produisent. Or. par sa structure économique, le 
Canada entretient surtout des relations commer­
ciales étroites avec les zones industrialisées du 
globe: les Etats-Unis, le Marché commun euro­
péen, le Japon.

11 y a quand même place pour une expansion 
des liens économiques avec l’Amérique latine. 
Au Mexique, les discussions ont porté sur la 
possibilité d'exportations agricoles accrues vers

le Canada, notamment les fruits. Le Mexique 
pourrait en retour recourir davantage à la 
technologie canadienne, notamment les réac­
teurs nucléaires CANDU. Quant au Venezuela, 
que visitera également M. Trudeau, il exporte 
pour $1.2 milliard de pétrole au Canada, tandis 
que nos exportations ne s y élévent qu'à $200 
millions. Grâce à sa production pétrolière, le 
Venezuela possède des Cc.oitaux qui en font un 
marché de plus en plus intéressant pour le 
Canada

Au plan politique, la tournée de M. Trudeau 
pose inévitablement la question de notre admis­
sion éventuelle à 1 OEA. Le Canada n'a cessé 
d'être ambivalent à ce sujet. Dans le passé, le 
fait de ne pas être membre de cet organisme 
nous a permis d'éviter de prendre position dans 
ses querelles internes, notamment lors de la 
mise en quarantaine de Cuba. Mais depuis la 
réunion d un comité de l'OEA, à Costa Rica, en 
1971. nous sommes devenus observateur perma­
nent à l'OEA. Est-ce là une étape vers une 
admission en bonne et due forme? Plus nos 
relations économiques seront étroites avec 
! Amérique latine, plus les pressions seront 
fortes pour que nous devenions membres de cet 
organisme inter-américain.

Globalement, le Canada est dans la même 
position que les pays d Amérique du Sud 
vis-à-vis des Etats-Unis, qui imposent leur forte

présence à tout le continent, par la force des 
choses. Les autres nations subissent l attraction 
do r économie la plus puissante au monde, ce 
qui est de nature à accroître leur prospérité 
Mais ils cherchent également à garder leurs 
distances vis-à-vis du géant américain. Le fait de 
vouloir ici étendre nos relations économiques 
avec d'autres régions ou blocs économiques 
n implique cependant pas de notre part un 
anti-américanisme, souvent viscéral, comme on 
peut le constater en Amérique latine. Le 
premier ministre Trudeau l'a clairement laissé 
entendre au Mexique.

Le Canada a comme seuls voisins immédiats 
les Etats-Unis, ce qui n est pas le cas de 
I Amérique latine, qui représente un vaste 
ensemble culturel, sinon économique. Les Cana­
diens ne peuvent donc se payer le luxe de bâtir 
leurs relations commerciales contre les Etats- 
Unis. Au contraire, les Américains sont appelés 
pour longtemps encore à demeurer nos pre­
miers partenaires commerciaux. Ce qui ne nous 
interdit pas, par ailleurs, de tenter de mieux 
diversifier les influences économiques qui 
s'exercent sur nous. Tâter le pouls de l'Améri­
que latine à cet égard, ne signifie aucunement 
que nous épousions les conflits de celle-ci avec 
les Etats-Unis et vice versa.

Gilles BOYER

l’opinion des lecteurs

L enseignant peut-il éviter la grève?
Aux enseignants et 
aux dirigeants syndicaux

Faut-il admettre, comme allant de 
soi que les enseignants doivent aller 
en grève à chaque fois qu ils renouvel­
lent leur convention collective? Cette 
question posée, cela nous amène au 
coeur du sujet qui nous préoccupe au 
plus haut point.

En 1972: front commun, grève, 10 
jours. 50 millions de dollars dans les 
coffres du gouvernement, de cinq à six 
cents dollars de moins pour chacun 
d'entre nous, décret qui a permis une 
augmentation régulière de notre tâche 
de travail.

Est-ce qu il ne faudrait pas retenir 
de cette expérience que tant du côté 
patronal que du côté syndical, on a 
évité le dialogue de peur de porter le 
poids de l 'erreur?

Le décret nous a donne de bons 
résultats: 1 indexation commentent 
certaines personnes: é est la grève1' 
disent les autres. Quoi qu'il en soit, la 
tâche de travail, elle, elle a toujours 
augmenté. Cette question — la tâche 
de travail — est le noeud de la 
présente négociation. C est de cela 
que nous voulons voir nos dirigeants 
syndicaux se préoccuper, faire valoir, 
discuter, régler.

Les offres ou les demandes sur la 
question de paternité", on peut l'ou­
blier! Les négociations, si l'on veut 
qu'elles aboutissent, doivent être fai­
tes de part et d autre. Il faut 
s parler!" et s'entendre..

Il m apparait qu il pourrait y avoir 
un peu moins de temps de perdu pour 
chercher à vendre un "front commun 
et pour placer toute la population dans 
une psychose de grève générale. Ce 
n'est pas la population qui fera la 
grève. Il ne faut pas l'oublier. Le 
front commun" et les énergies dé­

ployées pour le réaliser au moment de 
négociations m'apparaissent comme 
étant des erreurs fondamentales dans 
le domaine de la stratégie Le front 
commun qu'il faut réaliser, c'est bien 
plus au moment d'une election qu il a 
-a raison d être. Energies, temps et 
argent seraient mieux utilisés à ce 
moment-là.

Pour le moment, que nos énergies 
se cristallisent pour chercher à régler 
les points litigieux dans la présente 
négociation En tant qu enseignant, je 
veux voir mes dirigeants, que je paie, 
déployer toutes leurs énergies pour 
faire connaître le travail que réalisent 
les enseignants dans leur milieu, leur 
rôle essentiel dans la société actuelle 
en perpétuelle transformation, les 
questions de recyclages et de charge 
de travail Ce que nous voulons, ce 
sont des conditions de travail qui 
permettront un sain épanouissement 
tant des étudiants que des professeurs.

Pour conclure une entente, il faut 
des responsables de part et d’autre, 
qui demeurent aux différentes tables

pour constamment être en "état de 
négociation En se retirant de l une 
ou 1 autre table de discussions, c est se 
refuser au dialogue possible. Il faut 
être réaliste: si des personnes sont 
lasses de négocier, qu’elles démission­
nent!

Même après une grève, il faut 
retourner au travail

Je veux être clair: je ne suis ni 
pour le principe ni pour la grève.

Lorsque I on a un dossier qui est 
juste, il est vendable' Et le dossier 
des enseignants est foncièrement 
juste. Sont-ce les vendeurs qui ne 
s occupent pas de leur produit?

M. le rédacteur en chef.

A 1 élémentaire un peu partout on 
sc plait à dire que l'enseignement qui 
se donne est encore formateur et que 
la grosse machine administrative du 
ministère de l'Education n'a pas enco­
re trop déshumanisé ce secteur. C'est 
vrai jusqu'à un certain point, mais il 
ne faudrait pas pour autant ne pas être 
sur nos gardes, car petit à petit on 
commence à miner par en dessous 
cette base de l'instruction, si impor­
tante chez nos jeunes. Il existe présen­
tement en diverses parties de la 
province, surtout en Abitibi, le problè­
me des petites paroisses, ne rejoignant 
pas la norme imposée par le ministère 
de I Education. Ils sont forcés de 
fermer une à une les écoles rurales, au 
grand désespoir des parents, impuis­
sants parfois à faire valoir leurs droits.

Dans un domaine qui concerne 
uniquement les parents, on voudrait 
inculquer à nos jeunes enfants certai­
nes notions sur la sexualité avec des 
manuels illustrés pour la plupart 
venant de France,, et certains d'entre 
eux sont très dangereux, ils nous 
représentent la famille comme un 
camp de nudistes. Faute de vocations 
religieuses, et la laïcisation de nos 
écoles, on voit à regret partir une à 
une nos religieuses, nos religieux qui 
faisaient partie de nos cadres d'ensei­
gnement depuis le tout début de notre 
province. Et cette catéchèse à l’élé­
mentaire, est-elle préjudiciable pour 
nos enfants? A long terme, je répon­
drais oui. surtout si les catéchètes 
n'ont pas la compétence et la foi pour 
l'enseigner Heureusement, pour le 
moment, ce n’est pas le cas pour toutes 
les écoles, car nous avons encore à 
l'élémentaire d excellents catéchètes 
qui ont le souci de donner à nos 
jeunes, une excellente formation reli­
gieuse.

Il faut cependant cesser cette

Et cette année, les négociations 
doivent-elles se faire uniquement au 
niveau provincial? N'est-on pas en 
train de mettre tous nos oeufs dans le 
même panier?

Afin de s'assurer de la bonne foi 
des négociateurs de part et d'autre, je
propose qu'un groupe de dix à quinze 
personnes provenant des associations 
provinciales de parents, du Conseil 
supérieur de l'éducation et des médias 
d information soient présentes a tou 
tes les rencontres patronales syndica 
les dans le domaine de I éducation et 
fassent part à la population de la 
qualité de la négociation.

Kobert Bertrand, 
Enseignant.

Ecole secondaire Loiiis-Jolliet 
Québec.

attitude de critique stérile. Que ceux 
qui souffrent de cet état de chose aient 
le courage et la force de se regrouper 
par la prière et L étude. Pour ce faire, 
il faudrait savoir couper des choses 
accessoires, pour s'en tenir au prin­
cipal, car pour arrêter la marche de 
ceux qui ont organisé d'une manière 
systématique un système qui veut 
briser à fond notre belle culture 
canadienne-française à fondement ca­
tholique, ce n'est pas deux ou trois 
personnes qui peuvent y réussir

Il y a à • coup sûr un problème 
sérieux, de la catéchèse à l'école. Le 
retour pur et simple du petit caté­
chisme même adapté demeure impen­
sable dans le contexte d'aujourd’hui, 
hormis que toutes les familles ou une 
grande partie, concourent à la restau 
ration de l'environnement global chré­
tien. Cette restauration demeure diffi­
cile pour ne pas dire impossible 
devant l'effondrement de notre civili­
sation matérialiste, car la crise que 
nous traversons actuellement est une 
crise spirituelle et morale. Paul Hitz 
nous fait remarquer à propos des 
équipes de l'office de catéchèse du 
Québec, les grands responsables au 
renouveau catéchétique, qu'ils n'ont 
pas encore réalisé dans leurs manuels, 
surtout au secondaire, les intentions 
exprimées à plusieurs reprises par 
l’office ' Que notre catéchèse s'em­
ploie à parler franchement de Jésus- 
Christ".

Autre constatation: Comment ex­
pliquer le fait que certaines de nos 
autorités religieuses au Québec per­
mettent à nos enfants de faire leur 
première communion avant la premiè­
re confession: quand le pape Paul VI 
affirme le contraire, et cela tout 
dernièrement soi! au mois d aout 1975. 
alors qu'il a envoyé une lettre qui 
donnait certaines directives sur le 
sacrement de pénitence, à l'occasion 
des travaux de la XXVTcmc semaine 
liturgique.

L’école élémentaire en danger
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En terminant, disons que nous 
devrons batailler, pour garder catho­
lique le seul secteur qui nous reste, 
l'élémentaire, pour garder une caté­
chèse, qui réponde à nos aspirations, 
mais pour cela, il faut avant tout un 
retour des familles, des prêtres, des 
autres membres du clergé, des agents 
d éducation religieuse, à l’étude de la 
Parole de Dieu et surtout de la prière 
en commun.
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Le charme de Pékin est discutable
M. le rédacteur en chef.

L'article paru dans votre journal 
du samedi 10 janvier intitulé "Sous le 
charme de Pékin" m'a fort intrigué. 
Un exemple de plus, ai-je pensé, du 
manque de respect do la vérité et de 
scrupule de certains journalistes.

Revenant personnellement d'un 
séjour d’un an et demi dans la capitale 
chinoise, je puis prétendre y avoir 
vécu plus longtemps que la famille 
Bush. Leurs commentaires me les ont 
rappelés jouant au tennis dans la cour 
de l'ambassade du Canada. Ils se sont 
fait beaucoup d'amis, dit madame 
Bush, je veux bien le croire: j'ai eu 
moi-même le plaisir de les rencontrer 
et ce sont des gens charmants. Mais 
combien d'amis chinois? Le fait qu'on 
appelle ’ ghetto” les quartiers diplo­
matiques est très évocateur et con­
traste étrangement avec le reste de 
l'article, n'est-ce pas? Les étrangers, 
et ils ne sont pas 10.000 mais environ la 
moitié de ce chiffre, vivent à peu près 
isolés de la société chinoise.

Pas de films occidentaux dans les 
salles de cinéma publiques, mais les 
projections des ambassades sont fort 
populaires et font salle comble Les 
ambassades reçoivent tous les jour­
naux d'importance du pays qu ils 
représentent, les diplomates et beau­
coup d’étudiants reçoivent régulière­
ment journaux et revues préférés

auxquels ils se sont abonnés. Il le 
faut bien car la majorité des diploma­
tes ne parlent pas le chinois et les 
journaux chinois ne sont pas ce qu'on 
peut appeler journaux d’information. 
Pas de concert de jazz ou de musique 
classique, mais les appartements de 
diplomates (les Occidentaux, en tout 
cas) sont tous équipés de systèmes de 
son de très haute qualité, qu'ils ont 
préalablement importés. Il est vrai 
que la nourriture des bons restaurants 
de Pékin est excellente, mais de là à 
dire "tant est large l'éventail", c'est 
de la grossière exagération. La ville de 
Pekin, qui a environ 6,000.000 d'habi­
tants, compte à peine vingt de ces bons 
restaurants. Si on calcule que beau­
coup de diplomates mangent plusieurs 
fois au restaurant sur semaine, on a 
vite fait le tour, et au surplus, les 
menus se ressemblent beaucoup, ex­
ception faite de certaines spécialités.

En conclusion, l image que cet 
article donne de la vie à Pékin pour 
les etrangers est en contradiction avec 
les commentaires généralement enten­
dus dans la communauté étrangère. 
Los etrangers ne cessent de se plain­
dre de 1 isolement, de la vie en vase 
clos, de la pauvreté culturelle, etc. 
L'article est à mon avis méprisant 
pour les masses chinoises, que je 
respecte beaucoup, car il laisse croire 
que I intérêt de la vie à l'étranger, en 
Chine particulièrement, est lié à la 
possibilité de retrouver ce qu'on con­
naît dans nos pays respectifs.

Il faut par ailleurs dire que les 
autorités chinoises, et non le peuple, 
ne font guère pour améliorer les 
choses et que les étrangers ont quel­
que raison de se plaindre. En tout cas 
ceux qui auraient le goût et la volonté 
de mener une vie chinoise et qui 
arrivent avec une grande sympathie 
pour la Chine n ont pas les choses 
faciles, vu les nombreuses restrictions 
de droit et de fait. D autre part, comme 
dans tout cercle vicieux, le luxe 
disproportionné dans lequel vit la 
majorité des étrangers de Pékin n'est 
pas de nature à faire changer les 
choses et justifie la méfiance des 
autorités chinoises qui luttent précisé 
ment contre les droits bourgeois. Celte 
situation sert de fait la propagande de 
régime et éloigne les masses chinoises 
du contact avec les étrangers.

Lorsqu'on voit de quelle agence 
provient cet article et qu'on connait 
les gaffes diplomatiques monumenta­
les qu'a commises le prédécesseur de 
monsieur Bush à Pékin (départ de 
Chine via Taiwan où il a fait nombre 
de conférences de presse critiquant la 
Chine et les conditions de vie à Pékin) 
on a lieu de se poser des questions sur , 
les buts de cet article!

Claude Letarte 
1300 ave. Montpellier 

Québec. Que GW 3C4.
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Portugal: 
les embûches 
de la
réforme agraire

par Richard H.VLLIS

LISBONNE (Reuter) — La réforme agraire au 
Portugal, c'était, surtout pour les paysans du sud. la 
réalisation d'un rêve nourri depuis longtemps: le 
transfert aux cultivateurs des grands domaines, là où 
ils avaient travaillé pour des proprietaires qu ils ne 
voyaient pratiquement jamais.

Il y a maintenant environ quatre cents fermes 
collectives qui ont pour nom 'Vétoile rouge", "Che 
Guevara" ou "La victoire est à nous". Elles représen­
tent un million d’hectares dont se sont emparés l'an 
dernier les paysans sans terres, après avoir engagé la 
lutte contre les riches propriétaires.

Mais le rêve de milliers et de milliers de paysans 
qui. normalement, devait s’étendre à l'ensemble du 
Portugal, se dissipe peu à peu. La réforme agraire 
parait devoir s'arrêter en chemin Elle se heurte 
surtout à l'opposition des petits propriétaires qui ont 
dù céder leurs terres sous la menace des armes ou qui 
craignent d'avoir à subir un même sort

Le ministre de l’Agriculture tente de les apaiser 
en se préparant à rendre les trois quarts des terres 
confisquées par les cultivateurs à leurs anciens 
propriétaires. Mais, il ne semble pas que les petits 
exploitants se contenteront des seules promesses 
rassurantes. Ils menacent purement et simplement de 
bloquer les approvisionnements alimentaires de Lis­
bonne à partir du 2 février, à moins que la réforme 
agraire ne soit complètement mise de côté. Leur action 
est soutenue par les partis centristes — le PPD et le 
CDS.

Pour les communistes, qui ont perdu rapidement 
leur influence depuis le coup d'Etat manque de la 
gauche, la "ceinture rouge" des paysans du sud est 
pratiquement le seul atout qui leur reste. Ils ont perdu 
leurs bastions dans l'armée. les syndicats, la presse et 
1 appareil de l'Etat.

La réforme agraire avait connu une application 
relativement sans entraves lorsqu'il s'était agi de 
transformer les anciens grands domaines en exploita­
tions collectives. Les vraies difficultés ont commence 
le jour où les paysans ont mis la main sur les petites 
propriétés qui devaient en principe rester en dehors 
de la réforme.

C’est là aussi que s’est manifestée dans toute son 
ampleur l’opposition entre les deux Portugal, celui au 
Nord du Tage et celui au Sud. C'est dans la vallée du 
Tage justement qu ont éclate l'été dernier les premie­
res manifestations de la violence anti-communiste. 
"Le Portugal commence ici", pouvait-on lire sur le 
bord des routes.

Pour les petits exploitants du nord, f action des 
paysans du sud était considérée comme une excentri­
cité de plus de ces "alentejanos". Ils n’avaient pas 
aimé non plus le terme de collectivisation finale 
prononcé par ceux qui prônaient l’Union soviétique 
comme Etat modèle.

Le résultat, c'est que les autorités se retrouvent 
aujourd’hui avec une révolte des fermiers sur les bras 
et qu elles doivent s'engager à jouer les redresseurs 
de torts. Tout en pensant aux élections qui se 
préparent, elles ont aussi un autre gros souci: assurer 
l'alimentation du pays. Or. les effets de la réforme 
agraire sur la production agricole semblent être 
désastreux.

La récolte céréalière de l'an dernier dans le sud a 
été l une des meilleures depuis de nombreuses 
années Pourtant. les nouvelles fermes collectives ont 
d immenses difficultés à vendre leur production

Elles doivent recourir au "crédit d’urgence agri­
cole" du gouvernement pour payer les salaires Les 
fortes charges salariales sont dues au fait que la 
main-d'oeuvre employée est considérable dans le sud. 
ce qui permet au Parti communiste de proclamer qu’il 
n’y a pas de chômage dans cette région du pays, alors 
que le reste du Portugal connaît un taux de chômage 
de 15 pour cent — le plus élevé d’Europe.

C'est ce qui incite aussi les communistes à 
réclamer du gouvernement qu'il paye directement les 
cultivateurs. Cependant, le ministère de l'Agriculture 
dit qu’il veut éviter de créer des fermes d'Etat. Il 
préfère louer aux paysans des fermes collectives.

Le ministère de l'Agriculture se trouve également 
obligé de promettre que la reforme n'affectera pas le 
nord. En fait, il a pratiquement renoncé à l'espoir d y 
engager le programme des fermes collectives. L’appli­
cation de la réforme agraire y est continuellement 
ajournée. Pourtant, c’est dans le nord que sont 
concentrées quelque 400.000 fermes d'un hectare ou 
moins — situation peu favorable à une bonne gestion 
agricole. Elle explique sans doute pourquoi l’agricul­
ture portugaise qui emploie 28 pour cent de la 
main-d’oeuvre du pays, ne représente que 13 pourcent 
du produit national brut

lx> ministre de l’Agriculture, M. Antonio Lopes 
Cardoso, un socialiste, a promis que la violence ne 
serait pas utilisée pour mettre fin aux occupations 
illégales. Reste à savoir si les paysans sans terres 
renonceront sans combattre à leurs droits récemment 
acquis. Leur attitude dépendra en grande partie de 
1 influence du Parti communiste.

S'ils se retirent pacifiquement, les paysans se 
trouveront de plus en plus nombreux dans les fermes 
collectives restantes, dont les difficultés économiques 
ne cesseront de croître. Leur perspective immédiate 
sera de cultiver une terre qui appartient à l’Etat, mais 
pour laquelle celui-ci reclame un paiement

Pour l'heure, le moins que I on puisse dire est que 
la réforme agraire au Portugal qui. en gros, doit 
conduire au transfert d’un million d hectares est 
encore loin d'avoir donné les avantages politiques, 
économiques et sociaux que l’on attendait d'elle
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Oéjà, on avait mis une croix sur la tour inhumaine " 
de 12 etages destinée au troisième âge dans le quartier 
Saint-Jean-Baptiste.

Le maire Lamontagne et le président de la SHQ lui ont 
déjà dit adieu sous le flot de protestations populaires.

Mais depuis, une idee de rechange a fait surface. Elle 
est nee de la collaboration de la faculté d Architecture et 
du groupe du Faubourg, le comité de citoyens du 
quartier. Ils ont vu là une occasion de repenser a tout 
( environnement du milieu.

En fin de semaine dernière, la population du quartier 
pouvait donc admirer et critiquer les maquettes "du 
renouveau qu on leur proposait et jouer à qui dit mieux. 
Voici donc comment se présente ' cette idée de 
rechange !

V
y' ,
«y

Pour remplacer la tour de 12 etages initialement projetée pour les personnes âgees, à ( ongle des rues 
Saint-Augustin, un immeuble sur quatre étages a été conçu autour d une cour intérieure abritée des vents

>olcil Ka>ruld 

d Aiguillon et

Comment aménager le quartier 
Saint-Jean-Baptiste sans tout démolir
par Louis Tanguay

En présentant diverses hypothèses d aménage­
ment de leur milieu de vie aux résidents du quartier 
Saint-Jean-Baptiste, les professeurs et étudiants de 
I Ecole d architecture de I université Laval ont surtout 
découvert l'intérêt de ces gens pour I avenir de cette 
panie de la Haute-ville de Québec.

L exposition de maquettes et croquis organisée en 
collaboration avec le Groupe du faubourg voulait 
surtout démontrer qu’il est possible d envisager cet 
avenir sans tout démolir

Elle illustrait, par des exemples, comment il y a 
moyen de préserver le caractère résidentiel du secteur 
et d en maintenir la densité d habitation à un niveau 
moyen, par la rénovation des immeubles de trois ou 
quatre étages qui caractérisent déjà le coin ou en 
construisant de nouvelles habitations respectant le 
même gabarit

Des quatre principales propositions illustrées 
dans cette présentation il reste cependant à évaluer 
les coûts et la rentabilité en fonction des moyens 
financiers de la population des environs

actuellement d entrepot a Tangle des rues Richelieu 
et Sainte-Claire.

Au départ, l'objectif est de garder dans le quartier 
suffisamment de logements assez grands pour abriter 
les familles qui ont le plus besoin d une habitation à 
coût modéré

Cette action aurait pour effet de contrer la 
tendance actuelle à la construction de petits apparte­
ments

Des coins de verdure

Succès participation

D'autre part, avec la collaboration de plusieurs 
residents déjà sensibilisés au problème, le groupe a 
envisagé l'utilisation des cours arrière d'un ilôt de 
maisons pour en taire un espace vert communautaire, 
au lieu d un amas de cabanons et de hangars qui ne 
font qu augmenter les risques d incendie.

Il s agirait cependant là d'une initiative privée 
qui. si elle se concrétisait, pourrait influencer 
1 aménagement futur des autres ilôts d habitation

Dutferin Montmorency. comme l’envisage 1 adminis­
tration municipale, plusieurs ilot>d habitation devien­
draient enclavés entre cette voie et le boulevard 
Saint-Cyrille et Sauraient plus beaucoup de chance de 
résister à la poussée des constructeurs d immeubles 
en hauteur

C e>t pourquoi ou propose de détourner ce trafic 
de transit vers le boulevard Saint-Cyrille, immédiate 
ment à T ouest de l'hôtel des Gouverneurs, au lieu de le 
laisser continuer à travers la zone habitée

Cette option offrirait aussi le choix de consacrer a 
des constructions résidentielles une partie des ter 
rains actuellement vacants suite aux démolitions en 

-série qui ont ébranlé le coin

Une carte de visite

La surprise des organisateurs a surtout été 
d entendre, parmi les 700 visiteurs qui ont vu cette 
position dimanche, autant de résidents ajouter leur 
propre suggestion pour améliorer le quartier.

Car la présentation des résultats de trois mois de 
recherches d 'une vingtaine de personnes de T Ecole 
d architecture se voulait d’abord une amorce de 
dialogue entre les résidents du quartier, en leur 
taisant prendre conscience des valeurs de leur milieu 
et des menaces de l'expansion éventuelle de la Colline 
parlementaire qui a déjà grugé une part importante 
du secteur situe au sud de la rue Saint-Jean pour la 
construction d'édifices en hauteur

A partir de la réponse obtenue, il semble possible 
d associer la population à la revalorisation du milieu.

Rue Saint-Gabriel
La partie la plus détériorée de ce quartier est 

cependant située au sud de la rue Saint-Jean et le 
projet d'un élargissement éventuel de la rue Saint- 
Gabriel laisse planer une menace de plus sur les 
habitations de ce secteur.

Car. si cette rue était élargie pour recevoir une 
partie du flot d automobiles provenant de 1 autoroute

H»:

\vec cet échantillonnage de projets concrets, les 
gens de 1 Ecole d architecture ont. selon les termes 
d un de leurs représentants, présenté à la population 
du quartier leur carte de visite pour lui dire qu’ils 
veulent travailler avec elle

Les liens entre ces universitaires et le Groupe du 
taubourg pourront, à partir de ces données precises, se 
structurer davantage dans le but d approfondir les 
projets avant de les présenter aux autorités en place

Dans ce travail d approfondissement, le groupe 
exprime par ailleurs 1 intention de connaître de 
beaucoup plus près les besoins et les aspirations des 
gens du milieu, par une consultation plus spécifique 
dont 1 exposition d esquisses n'a été qu'une première 
approche.

mm
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Le troisième âge
La consultation doit prioritairement se faire 

auprès des personnes âgées qui comptent pour 10.3 
pour cent de la population globale du quartier

Le Groupe du faubourg a déjà réussi à recueillir 
suffisamment d appuis pour bloquer la construction, 
pour ces personnes, d une tour d habitation qui aurait 
défiguré une zone importante, si ! immeuble de 12 
étages avait été érigé.

Cette menace étant écartée, le groupe de 1 Ecole 
d architecture a élaboré trois solutions de remplace­
ment caractérisées par la construction de deux 
immeubles de trois et quatre étages sur le même 
terrain autour d une cour intérieure et d'un bloc de 
services.

Place à I habitation familiale
\utre possibilité de mise en valeur de la fonction 

résidentielle du quartier, dans un immeuble servant

W *
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Un exemple d aménagement propose: utiliser a des fins d habitation familiale un immeuble servant actuellement d entrepôt a 
I angle des rues Sainte-Claire et Richelieu

LE SOlEll, fonde en 1896, est imprime ou no 390 est. rue Saint-Voilier, Québec, GIK 7J6, par le Soleil limitée, qui en est T éditeur 
Seule lo Presse Canadienne est autorisée 6 utiliser et ô diffuser le» informations publiées dans le Soleil. Courrier de la deuxième classe - Enregistrement no 1206".

tarifs d’abonnements
JVRAISON A DOMICILE OU LUNDI AU 
SAMEDI: $1 00 PA* SEMAINE SEPT 
LES •* PO*T CA*TIE* DU IUNOI AU 
SAMEDI. $1.25 PA* SEASAINE PRIX A 
L’UNITE DU LUNDI AU VENDREDI 
123, IE SAMEDI 0 40

AtONNCMINTS PATIS D AVANCE :
Ptr porteur, lundi au tomedi 
Sep»-Ile* e* Port Cortter (por porteur)
PAR LA POSTE, lundi ou samedi 
Province de Ojebe*
Autre* province* du Canada 
Poyt étranger*

3 MOIS «MOIS 1 AN

$11.30 $75.00 $50.00
$15.75 $31.25 $42.50

$13.00 $30.00 $40.00
$17.50 $33.00 $70 00
$37.30 $73.00 $150.00

SERVICE AUX ABONNIS 
(TIRAGE)
Pour tout renseignement 
vous pouver communiquer 
avec nous de 8h30 a I9h30, 
samedi de 8h30 à I Ih30

647-3334

RENSEIGNEMENTS

647-3233

REDACTION

647-3394

SERVICE Di LA PUBLICITE
ANNONCES CLASSEES 647-331 I
CARRIERES ET PROFESSIONS 647-3266
PUBUCITE - OETAIUANTS 647-3435
PUBLICITE GENERALE 647-3536

AUTRES SERVICES
ACHATS
CREWS ET RECOUVREMENTS 
PERSONNE!
PROMOTION

647-3241
647-3236
647-3219
647-3342
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Accueil enthousiaste K
Oes mtlliCTs de CUxans massés dam les rues de la Havane on» acclame hier le premier ministre Trudeau alors qu’il circulait dans une votkre en compritjnie du premier ministre 
Fidel Castro et <fc> président Osvoldo Dorticos.

La plus grande...
(Suite de lu première page)

mortel dans l'Est du Québec, a Beau
port

Outre une tragédie routière qui a 
fait un mort a Beauport, en fin 
d après-midi, les differents corps poli 
eiers de la région ont répondu à des 
centaines de plaintes d accrochages et 
d accidents mineurs Plusieurs arté 
res ont été fermées à toute circulation, 
dont le ixiulevard Henri IV et la route 
I7ô qui traverse le pare national des 
Laurent ides.

Des centaines et des centaines 
d automobilistes ont dû utiliser une 
patience d'ange lorsque leurs véhicu 
les sont tombés en panne dans des 
mares d’eau

Des bouts de nies se sont affaisses, 
dont le mur dp soutènement de la côte 
Sanison. près de la côte des Glacis, à 
Québec et à Notre-Dame-des 
Laurentides. Des équipes spéciales 
des services de voirie provinciale et 
municipale ont travaillé sans relâche 
durant toute la soirée et toute la nuit 
ils ont été littéralement débordés et ne 
pouvaient suffire aux demandes

Même chose pour les policiers, qui 
ne savaient où donner de la tète.

Jamais la pluie n'est tombée aussi 
abondamment en plein mois de jan­
vier. Plusieurs automobilistes ont dû 
se servir des bancs de neige pour 
freiner leur élan sur les routes trans­
formées en véritables patinoires

On pouvait notamment remarquer 
des gens pousser des automobiles à la 
queue leu leu qui avaient été bloquées 
sur l'autoroute de la Capitale, à la 
hauteur de I avenue Bourg-Royal, à 
Beauport

le saviez-vous?

Le record de la plus longue 
chevelure jamais enregistré appar­
tient à Swami Pandarasannadhi, un 
Hindou, qui. en 1949. en avait une 
de 26' pieds dit-on. <UPI).

Des pieds et des pieds d'eau se 
sont amassés sous les viaducs. L’en­
droit le plus touché est sans contredit 
le secteur de la 80e rue, sous le 
boulevard Laurentien, à.Charles- 
bourg Au moins quatre pieds d'eau 
recouvraient la chaussée, à cet en 
droit, et bloquaient toute circulation

l^t pluie et le dégel ont causé de 
nombreuses inondations dans des 
sous-sols Bien des trous, atteignant 
parfois deux pieds de profondeur, ont 
été rapportés aux corps policiers.

Plusieurs carambolages se sont 
produits, en soiree, surtout sur les 
grands boulevards, comme Duplessis, 
Henri IV et de la Capitale.

De fait, il n'y aura pas seulement 
les Québécois qui s’en souviendront de 
ce" pouce de pluie, mais aussi les 

compagnies d'assurances

Sur les principales artères, il était 
impensable de circuler à plus de lOou 
15 milles à l'heure. Il était impossible 
de freiner sur la glace et les automobi 
listes ne pouvaient prévoir où était la 
prochaine flaque d'eau d importance

tragédie
La collision qui a coûté la vie à 

Mlle laicie Simard, âgée de 40 ans, de 
Courville, est survenue vers lfih45, au 
croisement des rues Rochette et Bé­
langer. à Beauport. Institutrice à l’éco­
le Commandeur Desjardins, Mlle Si­
mard rentrait à son domicile.

Le choc a été violent. Il a fallu au 
moins 20 minutes pour dégager la 
blessée coinçc sous son volant L'am­
bulance Lévesque l a transportée à 
I hôpital de l'Enfant Jésus avec le Dr 
Mord Guimont qui lui prodiguait des 
soins.

Mlle Simard est morte au «•ours de 
la soirée et sa dépouille mortelle a été 
transportée à la morgue provinciale 
pour fin d autopsie. La nolice de 
Beauport a ouvert une enquête.

Un camion-citerne rempli d huile 
a versé sur le côté dans la côte de la 
Miche, à Saint-Joachim, vers minuit. 
Son chauffeur a subi quelques blesse 

l’ambulance Guillemette l'a 
dirigé vers I hôpital. L'accident s'est 
produit alors que le véhicule grimpait 
la pente et le Dostc de la SQ à

Sainte Anne de-Beaupré a procédé à 
l'enquête d'usage.

Pannes 
d électricité

l>a forte précipitation de pluie a 
également occasionné, de nombreuses 
pannes d'électricité que les équipes 
d urgence de I HydnvQuebec ont vu a 
réparer le plus rapidement possible 
Un porte-parole de I Hydro ne men­
tionnait toutefois aucune panne iitipor 
tante, hier soir Du côté de Québec, 
c'est le campus de CapRougc qui a été 
le plus touché

Sur la rive sud du fleuve, plu­
sieurs rangs de Saint-Gilles de Iaitbi- 
nière ont été plongés dans la noirceur 
totale pendant plusieurs heures. Il en 
a été ainsi à Saint f’hiicmon de Belle- 
chasse.

Ces pannes ont été causées soit par 
des transformateurs qui sont devenus 
défectueux ou par des fils qui se sont 
rompus à cause du verglas. Avec l'état 
des routes, les équipes d'urgence ont 
connu de la difficulté à se rendre sur 
place.
On va grelotter

La température douce qui a sévi 
sur le Québec, hier, doit se refroidir de 
façon presque alarmante, la nuit pro 
chainc. le mercure devant baisser 
a 25 degrés â l'échelle Celsius.

Malgré tout, si deux pouces de 
pluie s'abattent, sur la région jusqu'à 
eet après-midi, dites-vous que ça vous 
fera 24 pouces de neige de moins a 
pelleter.

Mme Diefenbaker 
se porte mieux

H Ai J FAX (PO — Olive Diefenba­
ker se remet rapidement de la throm­
bose coronarienne subie le 20 septem­
bre dernier.

Son époux, t'ex-premier ministre 
John Diefenbaker a révélé hier que sa 
femme, en vacances aux Barbades, 
"est maintenant capable de marcher 
et ne connaît plus de difficultés à 
parler.

M. Diefenbaker a ajouté que sa 
femme a reçu des milliers de lettres 
provenant de Canadiens lui souhaitant 
bon rétablissement

Plusieurs envolées ont été annu 
lées dans la plupart des aéroports, 
même à Mirabel et à Dorval Autobus 
Voyageur, de son côté, a contromandé 
son départ de 23h, vers Chicoutimi 
Certains circuits de la CTCUQ ont 
arrêté de fonctionner en milieu de 
soirée et. vers minuit, la plupart 
étaient rentrés au garage

Trudeau est accueilli...
(Suite de la premiere page)

"Je ne crois pas que le premier 
ministre Castro partagera mon opi­
nion", a-t-il ajouté

On s'attend généralement, en 
terme de résultat concret, à bien peu 
de choses Pour le gouvernement révo­
lutionnaire cubain, la seule présence 
de M Trudeau à Cuba constitue un 
développement politique majeur

Du côté du gouvernement cana 
dien. étant donné que la présence de 
M Trudeau à Cuba crée en soi certains 
remous politiques au pays, il devient 
quelque peu délicat d’aller plus loin, 
en signant par exemple certaines 
ententes commerciales additionnelles 
à celles déjà existantes

Neanmoins, les deux premiers mi­
nistres échangeront des vues sur l’état 
des relations commerciales bilatéra 
les. Il sera notamment question du 
sucre, cela va aans dire. Les Cubains 
souhaiteraient que le Canada cesse de

Affrontement
algéro-marocain

ALGER (AP) — Une unité de 
l'Armée nationale populaire, chargée 
d assurer le ravitaillement des popula­
tion: sahraouies en vivres et en médr 
eaments. a été attaquée, ce matin, par 
les Forces armées royales marocaines, 
dans la région d’Amgala

L'agence A PS., qui donne cette 
information, précise que de source 
bien informée on croit savoir que de 
1res violents combats sont actuelle­
ment en cours.

Quebec. U Soleil, mardi 77 janvier 1976
s’approvisionner en Afrique du Sud en 
raison de sa politique d'apartheid 
Une telle dérision canadienne pour 
rail permettre à Cuba d'orruper une 
partie de ee marrhe et augmenterait 
ainsi son pouvoir d’achat à l'etranger

Il sera egalement question de 
transport, le Canada étant intéresse à 
augmenter ses ventes à Cuba dans ce 
secteur ('uba serait également inté 
ressé à se procurer certains produits 
manufacturés canadiens. Ces échanges 
ne devraient apparemment pas dépas 
ser pour l’instant le stage des échan 
ges verbaux

En se rendant en fin d'après midi 
de l’aéroport a l’hôtel Havana Libre 
où séjournent 1rs journalistes, on a pu 
voir qu’une salle de cinéma présentait 
un film québécois. "Kamouraska" de 
Claude Jutra

Nouveaux
pénitenciers

OTTAWA (PC) — Le Service des 
pénitenciers a annoncé hier son inten 
tion de construire trois nouvelles 
institutions dans les provinces atlanti 
ques, dont un pénitencier à sécurité 
maximum prés du vieux pénitencier 
Dorchester, à Saclrville, au Nouveau 
Brunswick.

Une institution à sécurité moyenne 
sera érigée à Saint-Jean, également au 
Nouveau-Brunswick, et un centre de 
détention psychiatrique régional dans 
la région de Halifax.

Ces prisons devraient être complé­
tées d’ici 1979.

Vous y
prendrez plaisirs.

De ces plaisirs qui font aimer la vie.
Une ambiance intime et chaleureuse.

Des mets raffinés qu’on prépare 
à votre table pour le plaisir des yeux. 

Des vins de choix. Un service impeccable. 
Et plein de petites attentions qui font plaisir. 
Comme une ballade que l’accordéonniste 

jouera pour elle.

Le maître d hôtel Giovanni Migotto 
vous suggère.

Les trois mignonettes du Chef

A Quebec: le Concorde, cher amil
(tour réserver, appelez au 

647-2222 Faites valider votre 
billet de stationnement Ouvert du 

mardi au dimanche.
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faits divers
Service de traversier interrompu à T île aux Coudres

J.-Thérèse LKGKXDKK

ILF, AUX COUDRES - t,e 
traversier Radisson qui avait 
pris la relève du Trois- 
Rivières entre Saint-Joseph- 
de-la-Rive et l'ile aux Cou­
dres a dû suspendre ses 
traversées en fin d'après- 
midi hier, à cause d une 
panne de moteur.

C est au quai de t ile aux 
Coudres que le Radisson a 
été amarré' et les réparations 
a son unique moteur seront 
effectuées sur place.

Le ministre des Transports, 
M. Raymond Mailloux, immé­
diatement mis au courant de 
la situation, a fait les démar­
ches nécessaires à la mise en

service sans retard d un héli­
coptère pour assurer un lien 
entre l'ile et la terre ferme. 
Selon le capitaine Réal Har­
vey de la compagnie de navi­
gation Cartier, le temps très 
Iroid que nous avons connu 
depuis plus d un mois a cau­
sé de nombreuses difficultés 
au traversier qui devait se 
frayer un passage dans les

glaces très épaisses et pe­
santes.

Tout comme une automo­
bile, il est normal qu un 
bateau ait certains ennuis de 
moteur, surtout lorsqu il doit 
circuler dans des conditions 
des plus difficiles Cepen­
dant, de dire le capitaine 
Harvey, lorsqu'il s'agit d'un

seul lien de route comme 
c'est le cas pour l'ile aux 
Coudres. le fait divers prend 
une importance particulière.

Quant au traversier Trois- 
Rivières qui fait le service 
régulier entre l'ile et Saint- 
Joseph-de-la-Rive, il sera mo­
difie au cours des prochains

mois tel que l'avait promis le 
ministre Mailloux. Une som­
me de $1,500.000 sera consa­

crée a doter ce traversier 
d un moteur plus puissant et 
a renforcer sa coque ce qui

lui permettra de poursuivre 
ses traversées d hiver sans 
difficulté' majeure.

Mort dans un incendie

Autre lettre de menaces du groupe La Relève
MONTREAL (PO - Alors 

qu un autre communiqué de 
menaces est parvenu, hier, 
au reporter Claude Poirier, 
de CJMS, les négociations se 
sont poursuivies entre le co­
mité des détenus et les auto­
rités du pénitencier Saint- 
Vincent-de-Paul.

Par ailleurs, à I Institution 
Archambault de Sainte- 
Anne-des-Plaines. rien n a 
évolué et les détenus atten­
dent toujours une réponse du 
Solliciteur général du Cana­
da au sujet d une médiation 
qui serait conduite par la 
Ligue des droits de 1 homme 
de Montréal.

Depuis maintenant près de 
trois semaines, les détenus 
des deux pénitenciers fédé­
raux sont en grève pour 
protester contre leurs condi­
tions générales de détention.

La situation s'est cepen­
dant aggravée la semaine 
dernière quand des anciens 
détenus se sont mis de la 
partie et ont entrepris à leur 
manière d'exercer une pres­
sion sur les autorités en 
menaçant fa population en 
général de représailles san­
glantes.

Mercredi soir, deux an­
ciens motards se sont tués en

tentant d aller déposer une 
bombe au terminus d'auto­
bus Voyageur et depuis d au­
tres ex-détenus ont annoncé 
par voie de communiqués 
qu’ils prenaient la relève.

Los auteurs des menaces 
qui agissent jusqu'à mainte­
nant sans l’approbation des 
comités de détenus des deux 
pénitenciers concernés, ont 
donné aux autorités de l'Ins­
titution Laval de Saint- 
Vincent-de-Paul jusqu’à au­
jourd'hui pour agir et faire 
connaître le déroulement des 
négociations.

La lettre adressée à M. 
Poirier, hier, est la cin­
quième écrite par le même 
groupe, selon la police, soit 
celui qui signe La Relève. 
Ces personnes se disent satis­
faites jusqu'ici des négociâ­
tes commencées entre les 
prisonniers et les autorités 
du pénitencier.

La lettre ajoute: " Nous 
connaissons tout au sujet des 
belles promesses de Bernard 
Marcoux, gardien à Saint- 
Vincent-de-Paul; depuis des 
années, il utilise des procé­
dures plus criminelles que 
celles jamais employées par 
les prisonniers."

L'avocat montréalais Ro­
bert Saechitelle a été nommé 
médiateur dans cette dispute 
qui dure depuis deux se­
maines.

Vous serez tout teu tout tlamme
POUR NOTRE PREMIERE

Différents modèles dans 
certaines lignes, couleurs 

désassorties.

Reductions de

A si bas prix, vous pouvaz 
même en faire provision! Venez 
choisir le plus vite possible

PLACE LAURIER, STE-FOY

Dans la lettre d'hier, le 
groupe mentionne qu il con­
tinue à appuyer la "cause" 
de Richard Bertrand et de 
Gilbert Groleau, qui sont 
morts lors d une explosion 
dans leur voiture, en face du 
terminus d'autobus Le Voya­
geur, à Montréal, la semaine 
dernière. La police signale 
qu'une lettre découverte peu 
après l’explosion expliquait 
que les deux hommes avaient 
■ intention de déposer la 
bombe à la gare d autobus, 
dans le but d attirer l'atten­

tion du public sur la lutte 
entreprise par les prison­

niers du pénitencier Saint- 
Vincent-de-Paul

Un employé de la Quebec 
North Shore a péri, hier, 
dans 1 incendie du camp de 
bûcheron 711, situé à 85 
milles au nord de Baie- 
Comeau. 11 a été identifié 
comme étant M Laurent Ber­

geron, âgé de 51 ans et 
demeurait a Hauterive.

Le feu a éclaté vers (>h30 du 
malin. M. Bergeron est mort 
pendant son transport à I hô­
pital et il a été soumis à une 
autopsie, aujourd hui, à Ri- 
mouski

L'agent Alain Gameau. du 
poste de la Sûreté du Québec 
a Baie-Comeau. s’est rendu 
'ur place pour faire enquête 
et il devait y retourner, au 
jouni hui. pour obtenir la 
version des témoins. Aucun 
autre occupant du camp n'au 
rail été blessé.

*

Vous ne trouverez pas 
meilleurs prix ailleurs !

ROTI OE COTES Avec votre talent 
et notre capital....

...réalisez vos projets d'expansion. 
Fournir du capital ou financer de l’équipement 

est notre spécialité.

DINDE
8 A 10 LB - UTILITE

FOIE DE PORC

SPEARIB DE PORC

JAMBON
T0UPI" DESOSSE

CRET0NS
l h ANC AIS

BOEUF POUR CONGELATEUR EMBALLE CONGRE

DERRIERE
OE STEER C-l

DEVANT DE BOEUF
STÇEfl C ] Financement d’entreprises 

(418) 683-2177
RONDE OE BOEUF
DESOSSEE 25 A 30 LB

Une journée 
sons

SPECIALITE BOEUF EN GROS POUR CONGE

i
LE SOLEIL 1 t.

I

GROS ET DETAIL - FRUITS IX LKHIMES

889-2680 - ST-ISIDORE: 646-5910
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Attention

BADEN
POWELL

muNkfiK d
DISQUAIRE

Il \\s 1.1 VIKl X Ql'KBKC 
\l 1093 DK LA RI K ST-JKAN

COMPOSKZ 694-0723

20% à 50%
de rabais

sur marchandise régulière 
et importations
de France, Italie, Allemagne

Visitez
notre salon de fourrures 

de haute qualité

CARTES CHARGEX 
MASTER CHARGE 
AMERICAN EXPRESS STATIONNEMENT GRATUIT

BUOUX MODE

cJeanne
DE PARIS

CRÉATIONS «a .

c Jeanne viarôy
ÉLÉGANCE ET DISTINCTION

Mail St-Roch — 461 est, rue Saint-Joseph — 529-5756
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Hiver québécois
Au gre de l’ancienne route 2, à Trois-Soumons, le vieux moulin et la petite chute de la rivière 
donnent une impression plus frileuse qu'ailleurs du dur temps d'hiver.

La Gaspésie

Les citoyens de Saint- 
Alphonse jusqu’à Nou­
velle (Gaspésie) deman­
dent au ministère des 
Affaires sociales du Qué­
bec d’implanter immédia­
tement dans leur secteur 
un Centre local de servi­
ces communautaires. Les 
comités de paroisses, les 
conseils municipaux et 
les organismes de Saint- 
Alphonse, Caplan. New- 
Richmond, Carleton, Nou­
velle, Saint-Omer et Ma­
ria ont fait parvenir au 
ministre Claude Forget 
une lettre dans laquelle 
ils prouvent le bien-fondé 
de leur demande

La Côte-Nord
L’Association des tra­

vailleurs accidentés de 
Sept-IIes a vu récemment 
le jour. Cette association a 
notamment pour buts d ai­
der les accidentés, d amé­
liorer les relations avec la 
Commission des accidents 
du travail, d’accélérer le 
processus d'aide financiè­
re de la commission, de 
trouver des médecins spé­
cialistes indépendants. On 
dénombre actuellement 
plus de 4,000 accidentés 
du travail sur la Côte-Nord 
et au Nouveau-Québec.

Portneuf

II est rare de nos jours 
de voir diminuer les taux 
des taxes. Pourtant, il y 
en aquiréussissentcetour 
de force. C’est le cas ” de 
la municipalité de Cap- 
Santé, dont le taux de la 
taxe de secteur pour le 
service d’aqueduc est

passé de $0.50 du $100 à 
$0.30, pour l'exercice fi­
nancier de 1976. En ce qui 
regarde le taux de la taxe 
foncière générale, celui- 
ci est demeuré le même à 
$0.10 du $100 pour un 
budget de quelque 
$200,000

Charlevoix

Le festival d'hiver de 
Clermont à la Claire- 
Fontaine se tiendra cette 
année du 30 janvier au 8 
février. Compétitions spor­
tives de tous genres, spec­
tacles, soirées dansantes 
et manifestations socio­
culturelles marqueront 
ces jours de grande activi­
té dans la région.

Le Grand-Portage
Le syndicat des ensei­

gnants du CEGEP de Ri- 
vière-du-Loup a décidé 
de recourir à un moyen 
de pression inusité, pour 
protester contre la len­
teur des négociations du 
secteur de l’éducation. 
Les quelque 110 membres 
de ce syndicat verseront 
chaque semaine un mon­
tant de $2 au parti "de 
l'Opposition officielle’’, 
jusqu'au règlement du 
nouveau contrat de tra­
vail. Une demande sera 
faite au Front commun 
d'imiter ce geste de pro­
testation.

La Rive-Sud

Les policiers de Saint- 
Romuald ont connu une 
année 1975 très occupée. 
Le service de protection 
publique a reçu pas moins 
de 3.587 plaintes. Il a 
enregistré 335 accidents

de la circulation, dont 49 
seulement en décembre. 
126 de ces accidents sont 
survenus sur la rue Prin­
cipale. selon le directeur 
du service, M. Marcel 
Ferland.

L'Amiante
A Plessisville, le taux 

de la taxe foncière muni­
cipale a fait un bond de 
20 pour 100 pour l’exerci­
ce financier de 1976. Il a 
baissé de $1.20 à $1.08 par 
$100 d'évaluation imposa­
ble, mais cette diminu­
tion apparente est vite 
effacée par le nouveau 
rôle d’évaluation qui a 
porté de $29 à $42 mil­
lions la valeur des biens- 
fonds imposables. N'eùt 
été de la confection de ce 
nouveau rôle, les édiles 
auraient été contraints de 
fixer le taux de la taxe 
entre $1.50 et $1 60. Les 
prévisions budgétaires 
montrent un léger excé­
dent de $43 24 des reve­
nus ($1,657.288.12) sur les 
dépenses. Le taux de l’in­
térêt sur les arrérages a 
été fixé à 18 pour 100 l'an.

La Beauce
M. Richard Busqué 

ayant été le seul à poser sa 
candidature, dimanche 
dernier, à Ville Saint- 
Georges-Ouest. a été élu 
conseiller au siège no 1 de 
cette municipalité. Il rem­
place M. Jacques Bourque 
qui, en novembre 1974, 
avait défait M. Richard 
Busqué lors d une élection 
à ce siège. Un an plus tard, 
M. Bourque a démissionné 
de son poste pour des 
raisons que I on ignore.

j. u * *

VENTE INVENTAIRE
SE TERMINANT SAMEDI LE 31 JANVIER

5 DERNIERS JOURS - PROFITEZ-EN
chez

ntnni lluluiv uhitiliih me.
4151, boul. Ste-Anne, Ville Montmorency, Tel.: 661-6983

CAMERAS 35 mm - PROJECTEURS 35 mm - CINE­
CAMERAS - CINE-PROJECTEURS - AGRANDISSEURS - 
ACCESSOIRES SE CHAMBRE NOIRE

Plus des75,000 à Ijcjyider 
à des prix fantastiques

Exemple: ^ ^ ^
OLYMPUS — - $00095OMI-MD
Avec lentille f 1.8, étui, soulier pour flash

SEULEMENT
VENEZ CONSTATER NOS AUTRES PRIX !

299
25%

SUR FINITION DE PHOTOS
KODACOLOR ou FUJICOIOH

FILTRES
ACHETEZ-EN DEUX 

POUR LE PRIX D UN

AUCUNE OFFRE PAR TELEPHONE 
SUR PLACE, VOUS FEREZ DE MEILLEURES AFFAIRES

faits divers

Suspect détenu au sujet du vol dans une bijouterie
par Lucien LATLLIPPL

L’n individu de 37 ans est 
détenu par la police de Qué­
bec. Il est soupçonné d avoir 
participé au vol à main ar­
mée de samedi dernier à la 
bijouterie Laurent Corri­
geai! située au 1223, 4e 
avenue.

Le hold-up est l’oeuvre de 
trois "cagoulards” qui se 
sont présentés à la bijoute­
rie, vers 1 lh 15, alors que 
Mme Corriveau était seule. 
M. Corriveau a précisé, hier 
soir, qu il procédait à 1 in­
ventaire pour établir la va­
leur du butin.

Le trio a pris des bijoux 
seulement, des montres et 
des bagues surtout. Le sus­
pect a été arrêté, quelques 
heures plus tard, alors qu il 
sortait de son domicile et il 
aurait été identifié par des 
témoins.

Un jeune homme a égale­
ment été pris en flagrant 
délit, samedi dernier. Il sor­
tait de l’établissement Pal­
mar Automotive Ltée. situé 
au 210. 3e avenue, et il avait 
de la marchandise plein les 
bras.

Ayant remarqué qu une vi­
tre avait été fracassée à ce 
magasin, les policiers s’ap­
prêtaient à vérifier les lieux

lorsque le voleur leur est 
tombé dans les bras.
Autres arrestations

Marcel Fortier, âgé de 31 
ans. de la rue des Bains, à 
Quebec et Yves Giroux, âgé 
de 30 ans, de Montréal, ont 
été arrêtes pour voies de fait

simple. Le plaignant a été 
battu et dépouillé de son 
argent sur la rue Saint-Paul.

Deux femmes sont aussi au 
nombre des 40 arrestations 
effectuées par la police de 
Québec, en fin de semaine. 
Elles sont soupçonnées de 
méfaits, en brisant un appa­

reil de téléphone public dans 
le mai) Saint-Koch

Huit automobilistes ont été 
surpris à conduire alors que

leurs facultés étaient dimi­
nuées par l’alcool. De nom­
breux individus ont été 
écroués pour désordre ou 
pour ivresse.

rDEVENIR
RADIO AMATEUR

A
Nouvelle teuton de cocr$ en janvier, 
ainsi par correspondance 

Communiquez 
avec nous.

LES SERVICES iJL INC.
CA *73, $t»-F#r • (411) M-T»

Permis Ministère de I Education # 669567
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Tout nouveau:

l’écriture sans effort.

'rf. “Spree glisse sur le papier 
comme le ski sur la neige, 
silencieusement et sans effort’.’

Jean-Claude Killy
L'écriture sans effort du Spree tient aux 14,000 petits grains de verre (1 ) de sa pointe qui 

assurent un débit d'encre régulier (2) ainsi qu’à la très grande dureté de sa bille (3) 
fabriquée de tungstène au carbure
Tout comme Jean-Claude Killy le dit. le Spree, comme des skis bien 

fartés, glisse doucement sur le papier, presque tout seul. L’encre du Spree 
est plus fluide que l’encre à base d’huile utilisée habituellement dans les 
stylos à bille ordinaires, ce qui élimine bavures et ratés.

Oui, on peut faire des copies carbone avec le Spree!
Son corps, plus gros que celui des stylos à bille ordinaires, facilite la prise. 
Il est conçu pour être aussi confortable dans votre main que dans 
votre poche.

Vous l’aimerez! Il diffère tellement de tout ce que vous avez déjà utilisé 
pour écrire — il est un tout nouveau genre de stylo!

Participez au concours "Dil SKi âV€C SpPCC"
et voyez ce que vous pouvez gagner!

Premier prix:
Une semaine de ski sensationnelle pour deux à Banff en Alberta.

Skiez à partir des sommets sur n’importe quelle sorte de pente. 
Vous pouvez effectuer des descentes a une longueur allant jusqu’à 
2 milles et demi dans ce décor de rêve des Rocheuses.

Logez au fameux hôtel Banff Springs 
du CF, rencontrez des skieurs 
de partout et savourez l’ambiance 
agréable de l’après-ski.

Hébergement (7 jours,
6 nuits) et transport 
aérien gratuits, 
plus $500.00 en 
argent de poche, 
gracieuseté de 
Spree! (valeur
approximative pour un gagnant 
hypothétique de Montréal ou de 
Vancouver: $1,000. ou $890. 
respectivement).

Règlements:
Participez aussi souvent que vous le désirez en 
veillant A ce que chaque bon de participation soit 
envoyé séparément et soit suffisamment affranchi 

Ce concours se termine le 31 mars 1976 
Tous les prix devront être acceptés tels quels et 

aucune substitution ne sera accordée Le voyage 
devra avoir lieu avant le 31 mars 1977 

Ce concours s’adresse à tous les résidents du 
Canada âgés de 18 ans et plus A l’exception des 
employés et de leurs proches parents de Berol Ltée 
et de scs entreprises affiliées, ae ses publicitaires, de 
ses agents et de l’organisme indépendant des luges 

Tous les bons de participation deviennent la 
propriété de Berol Ltée et aucun ne sera renvoyé 

Ce concours est soumis h toutes les lois ainsi qu'à 
tous les règlements fédéraux, provinciaux et locaux.

Vous pouvez obtenir une copte officielle de tous 
les règlements en écrivant A Berol Ltée. 105 René 
Philippe. Ville Lemoyne, Québec

Plus 50 prix additionnels:
Une paire de skis Head Yahoo Deluxe (valeur 
de détail suggérée: $200.).

iFtf iNofltiM R** 
l écrit vr# sont #Wol

Comment participer
Pour participer au concours, il suffit d’inscrire vos nom. adresse. viDc. province, 
code postal et numéro de téléphone sur le bon de participation ou sur une simple 
feuille de papier de 3” x 5". et en joignant le monogramme de Spree ou bien un 
fac-similé original dessiné i la mainTnon reproduit mécaniquement), adresser à 
Berol Ltée. Concours ’’Du ski avec Spree", C P 6302, Montréal, Qué , H3C 3L2.

Nom

Adresse

Ville Prov Code postal.

No de téléphone:

Nom et adresse du détaillant

Berol
4 Produits Eagle Netth-lli te.
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Sur la rue Saint-Jean Le Soleil. André Boucher
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La chaussée était verglocée pour tous, même pour ce camion-citerne qui a dévalé la côte Claire-Fontaine et qui s’est renversé, 
hier soir, sur la rue Saint-Jean, après avoir fauché un poteau de l’Hydro-Québec. Heureusement, personne n'a été blessé, mais 
une forte odeur d'huile a envahi tout le quartier.

VENTE ANNUELLE
LA SEULE ET UNIQUE VENTE DE L ANNÉE 

JUSQU'AU 31 JANVIER

»;rf"1
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LORSQUE VOUS ACHETEZ UN TAPIS, IL VOUS . _ 
FAUT METTRE TOUTES LES CHANCES DE VOTRE CÔTÉ.

VOUS DEVEZ DONC VOUS ADRESSER À UNE MAISON POSSÉDANT:

EXPÉRIENCE "
COMPÉTENCE
HONNÊTETÉ
RESPONSABILITÉ
NOUS EXISTONS DEPUIS 30 ANS.......
NOUS AVONS GAGNÉ NOS LETTRES DE NOBLESSE...*.

la maison du tapis à québec

EMILIEN ROCHETTE
555 de lo couronne,coin st voilier,529-4164j

SUR TOUTE LA MARCHANDISE EN MAGASIN
A notre SALON DU MEUBLE, vous trouverez tous les 

éléments nécessaires au confort et à la beauté d une maison.

©TOUTES LES GRANDES MARQUES O SERVICE DE DECORATION • ASSORTIMENT COMPLET DE TAPIS

HEURES D’OUVERTURE i 
Tous les jours, 9h. o.m. à 5h. 30 p.m. 
Jeudi et vendredi. 9h o.m. à 9h. p.m. 
Samedi de 9h. o.m. à 5h, p.m.

Facilités de stationnement

yfiÿna/uic f/< ■'Hauù Quaù/i

robert lessard iric
2065 OUEST BOULEVARD CHAREST QUEBEC 12. PO 

ANOlt GfîAHAM Btll — 527 7321
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CENTRE D ACHATS PLACE LAURIER 651-5212 
DIVISION DE l AUTOMOBILE 

2151 ouest, boul. Charest, Ste-Foy * 683-2171

sTaxTon

LA MAISON 
OES GRANDES 

MARQUES
AUDIO STEREO INC

DEMENAGEMENT DE L'ENTREPOT
Jusqu au 31 janvier
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Quebec, le Soleil, mardi 27 janvier 1976

Mort de Saint-Pierre à un moment difficile le COJO
MONTREAL (PO - Les 

responsables du COJO ont 
été très éprouvés par la perte 
de M Simon Saint-Pierre, 
âgé de 41 ans, qui était le 
premier assistant du prési­
dent Roger Rousseau depuis 
le milieu de 1973.

L'état de M. Saint-Pierre 
avait été jugé critique depuis 
qu'il était tombé de son che­
val, le dimanche 18 janvier, à 
Bromont, dans les Cantons de 
1 Est, où doivent justement 
avoir lieu les épreuves 
équestres des Jeux, en 
juillet.

Sa mort survient au début 
de la semaine où le Comité 
oganisateur et la Régie des 
installations olympiques doi­
vent faire rapport, sur les 
préparatifs des Jeux, au Co­
mité international olympi­
que, à Innsbruck, en Autri­
che, avant le début des Jeux 
d'hiver.

M Michel Guay, directeur 
général de la technologie et 
de la construction, a été 
nommé, vendredi, par le con­
seil d'administration du CO­
JO, vice-président exécutif 
par intérim.

A la suite de son accident, 
M Saint-Pierre a été trans­
porté dans un hôpital de 
Cowansville, près de Bro­

mont, à 40 milles à l'est de neurologie de Montréal où il 
Montréal. Il fut ensuite im- a subi une opération d'une 
médiatement transféré par durée de cinq heures, après 
ambulance à l’Institut de avoir été victime d’une hé-

president exécutif, il était le ne. 11 avait la responsabilité que le président et commis- 
deuxième plus important de mener à bien "tous les saire général s absentait à 
personnage de l'administra- programmes en vigueur” et il l'occasion de missions au 
tion, sur une base quotidien- remplaçait M Rousseau lors- pays et à l'étranger.

morragie cérébrale.
M. Saint-Pierre avait été 

nommé membre du COJO le 7 
juin 1973. En tant que vice-

Hé! maman une autre grande 1 
vente de 10 jours pour bébé au Miracle Mart!

3t il

B. 2 pièces, tissu éponge extensible 
avec motif imprimé au pochoirEnsemble 

biberons Ptaytex Q55
H chacun

Un pyjama confortable avec pressions 
à la taille. Pieds recouverts. Couleurs 
variées i .2 3.

Avec tous les ac 
cessoires nécess­
aires.

Shampooing pour 
bébé Johnson

F jbat>/ 1

Siège 4 positions
chacun

Doux, pour les 
cheveux de bébé. 
850 ml.

988
chacun

Ord. 3.99
Notre prlii de vente

En plastique jaune ou blanc 
Coussinage épais. 4 positions.VILLE DE FOSSAMBAULT sur-le-

lac
Fossambault sur-le-lac, Co. Port- 
neuf. PQ

AVIS PUBLIC
Est donné que le rôle d évaluation 
est déposé au bureau du secrétai­
re-trésorier à Fossambault sur-le- 
lac situé à 145 boulevard Gingras. 
Que tout intéressé peut en pren­
dre connaissance, et que toute 
plainte doit être déposée avant le 
1er mai 1976

MAURICE MARCHAND 
Secrétaire-trésorier

Huile pour bébé 
Johnson

3 chacun

Protège la peau de 
bébé 9 onces

pour kjthii

Poudre pour bébé 
Johnson

Notre prit de ventaCONSTRUCTION DE DEFENSE 
(1951) LIMITEE

Projet: Peinture intérieure de 12 
batiments BFC Valcartier 
(Québec)
Dossier: Alt 660 10

Le secrétaire recevra jusqu à 3 
heures de l'après-midi, (heure 
normale de l’est).

le mardi 24 février 1976 
Des soumissions sous pli cacheté, 
dont les enveloppes indiqueront 
le contenu et seront adressées au 
soussigné.
Les plans et devis et les formules 
de soumission seront exposés aux 
Bureaux de l'Association des 
Constructeurs à Québec, Trois- 
Rivières. Montréal, Arvida ainsi 
qu a notre bureau régional à 
Montréal.
Seuls les entrepreneurs princi­
paux pourront se procurer le 
dossier de soumission en adres­
sant leur demande à notre Service 
des Plans à I adresse ci-dessous. 
Cette demande devra être accom­
pagnée d un dépôt de $25 payable 
à l'ordre de Construction de Dé­
fense (1951) Limitée.
Un depot de garantie au montant 
indiqué au dossier devra accom­
pagner chaque soumission.
N. J. Smith, secrétaire 
6e étage. Edifice Kenson 
225, rue Metcalfe 
Ottawa (Ontario)
Kl A 0K3

Siège Deluxe pour bébé
A. Tissu éponge extensible 
imprimé au pochoir devant

vwvKweiJ

aby
towderj 922

t JtÉ chacun
677 / / /Ord. 8.99 

Notre prix de 
vente

Prévient l’irritation 24 
onces.

/ / /En plastique résistant avec appui 
bras et appui-pieds incorporés 
Blanc

Pyjama 1 pièce avec boutons-pression au 
dos Blanc avec garniture de couleur. 1 2

< >/Gelée de pétrole 
Vaseline D. Chemise-sac pour bébé 

tissu duveteux
Prix d achat spécial

188
H chacune

chacun

La gelée tout 
usage 16 onces.

C. Pyjama-clown 
éponge extensible

Chemise pleine longueur avec 
cordonnet coulissant aux pieds. 
Pressions au dos Jaune, bleu, 
rose PGCouches jetables 

Pampers
Extra-absurbentes 999

^■| chacun
Siège d’aisance. 

Economisez 3.11 !
1 piece avec boutons-pression 
devant Rose, blanc, bleu blanc, 
jaune blanc, P G988

■ chacun

Couchés de |Oui Nouveau-néOrd.6.99
Notre prix de vente

En plastique, pot amovible, courroie 
de sécurité et déflecteur amovible. 
Blanc, ton or ou vert.

Coton-tige
“Q-Tips”APPEL D OFFRES 

ACZ-60004-F 
pour 10h.30 a.m. 

heure de Montréal 
Mardi le 17 février 1976 

Divers endroits dans 
la Province de Quebec 

FOURNITURE DE 
CONNECTEURS 

COMPRESSIBLES 
A GORGE PARALLELE 

EN ALUMINIUM 
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui,est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuite­
ment, du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h.30 a.m. à 
4h.30 p.m. à l'endroit suivant: 

HYDRO-QUEBEC 
Bureau no 809 

75 ouest, boul. Dorchester 
Montréal. Qué. Canada 

H2Z 1.44
Un dépôt de soumission au 
montant de VINGT-CINQ MIL­
LE DOLLARS ($25,000). chè­
que officiel d'une banque à 
charte du Canada ou chèque 
visé tiré sur une banque à 
charte du Canada ou sur une 
caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec et remboursa­
ble sous conditions, doit ac­
compagner la soumission. 
Dans le cas d une soumission 
partielle, ledit dépôt doit être 
d'un montant d'au moins DIX 
POUR CENT (10%) de la som­
me totale de la soumission, 
toutes taxes incluses, jusqu'à 
concurrence du montant ci- 
dessus.
Seules les personnes, so­
ciétés, compagnies et corpora­
tions ayant leur principale 
place d'affaires au Québec et 
qui auront obtenu le docu­
ment d'appel d'offres directe­
ment de l'Hydro-Québec sont 
admises à soumissionner.
L Hydro Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues.

le secretaire.
M A. DEMERS 

Montréal le 19 janvier 1976.

Paquet de 180

E. Pyjama-capuchon 
polyester extensible

Ofd.3.59
Noire piix de vente

Couches
Curity
Ord 8.47

Noire prix de vente

Baignoire ou seau à couches

988
chacun

Ord 3 49.4.49 
Noire prix de vente 999

chacun

F. Tissu éponge 
extensible, deux tons
Pressions devant Turquoise, 
mais ou rose avec garniture 
blanches et col blanc 0 1 2.

955
chacun

Seau de 18 pintes pouvant contenir 
3 douzaines de couches Baignoire 
en plastique avec 2 porte-savons 
Blanc ou jaune.

Fin coton blanc, 
lavable Paquet de 12 
21 x 40 pouces. boutons1 pièce avec 

pression devant. Jaune, bleu, 
blanc. 0.1.2.

Draps et couvertures “Walt Disney”
Les favoris des petits, les fameui personnages de Wall Disney impnmes 
sur draps et couvertures!

Petite couverture Drap ordinaire
en finette polyester coton«» I®8 Æt-

Siège d’auto Kantwet
i(\ wouveauté!

Accessoires aux motifs Warner Bros. 1
Des articles indispensables à bébé, décorés de per 
sonnages de bandes dessinees . .. "Bugs Bunny", 

^ -------- - “Tweety", "Sylvester.

Anneau à dentition Notre pm
Ort. 79 chacunede vente Hour put de ventePrix d'achat 

spécial Hochet en plastique
0(4. .79 Taie d’oreiller polyester 

coton fkfk
o* t»

Metre pm de vente V \Jr «

Couverture acrylique 
imprimée ■PBavoir coton éponge

10■11 PO

chacun
Notre prixJouet à ventouse de vente0r4 1 29

Drap-housse 
polyester coton

e Approuvé Acnor 
e Parois moulée d'un 
pouce pour plus de solidité
• Courroie d'entre-iambe 
près du bébé pour prévenir 
le flottement
• Se nettoie avec un Imge 
humide
• Positions droite, 
couchée ou tournée vers 
l'arrière pour bébé

Ensemble peigne 
brosse *41 49

Non pni de venir

Bavoir en plastique
ii

Tablier couvre-tout 
en plastique

Notre phi
de vente

12119 a*
Accessoires (JauTomobiia

MIRACLE

1 llÊ

Müii
SiaiMlmm

* W * «RuU t.

Vaseline
'Mfflrt KMDUUNUllW 

ntl moi j

v Hydro-Québec



A IILe Soleil, mardi 27 janvier 1976

A peine libéré, Morgentaler parle de créer des 'cliniquesn

AVISOfRLS DI MANDE
Sainte-Foy

ÇHAHM.X

B. Salopette en polyester
Motif imprimé, ou tons
unis, bretelles et
élastique à la taille, I B(y -s
iboutons-pression aux
jambes 12.18. 24 WM

C. Maillots T en polyester
Pouf garçons des tons chinés, 
pour les Mies des tons unis Man- * 
ches courtes Couleurs variées 

2. 3. 3k
Non-représenté Maillots T im­
primés au pochoir 
Teilles: 12. 18. 24 mou; 2, 3. 3*.
Ord. 2.99..................2 44 chacun

D. Denim extensible
Prit d'#c*#< iptcm

k Pantalons pour filles ou 
M garçons Couleurs variées .Æ çSçk 
aA 2. 3. 3x t ■ chacun

Ord 1 99
Hoir# pr » d# t«nt#

Notre prix 
de vente

chacun

ff* av

E E. Ensemble nylon duveteux
Pru d #ch#t 

*P«Cl«l

2 pièces avec capuchon en nylon 
brosse doublé de coton. Rouge 
/blanc, ou bleu royalblanc 12, 

y 18,24 mois

F. Chandail avec capuchon
Modèle en acrylique, 
poche devant et cordon 
coulissant au capuchon 
12, 18. 24 mois Rouge 
ou bleu royal.
Tailles: 2, 3, 3x. rouge 
ou bleu royal.
Ord. 3.99 . 2.88 chacun

G. Ensemble de pluie en nylon
Nylon ciré, imprimé au pochoir au dos, 
doublure en finette de colon. Vert/- 
jaune, jaune/brun, bleu jaune. 12,18,24

chacun

%

V&f.

t

■A"

i I
, . - i ■■

de toilette Trotteuse ronde Poussette

MIRACLE
MARTt voyez les aubaines sensationnelles 

ue nous vous offrons durant cette vente!

MONTREAL! d après PC) — 
Le Dr Henry Morgentaler est 
de nouveau un homme libre 
Une seule condition a été 
posée à sa libération: qu'il se 
présente pour subir un nou­
veau procès sous ( inculpa­
tion d'avoir pratiqué un avor­
tement illégal.

C est le juge en chef Jules 
Deschènes, de la Cour supe 
rieure du Québec, qui a libé­
ré le médecin montréalais, 
hier avant-midi, apres que le 
procureur de la couronne. 
Me Michel Pothier, eut décla­
ré que la couronne n avait 
plus aucune raison de déte­
nir le médecin.

Pour le moment, le Dr 
Morgentaler consacrera 
quelques journées a un repos

qui lui aidera a refaire sa 
santé, mais par la suite il n a 
pas de projet précis. "Je suis

innocent, je n ai jamais com­
mis aucun crime et j'espère 
reprendre toutes mes activi­

tés professionnelles," a-t-il 
affirmé alors qu il était enco­
re dans les couloirs du Palais

de Justice.
L Association canadienne 

pour I abrogation de la loi

sur lavortement. rappelle 
que 318 médecins ont déjà 
admis avoir pratiqué des

avortements, tout comme 
Morgentaler. et n ont jamais 
été poursuivis.

"C'est tout comme si je 
sortais d un long tunnel som­
bre a commenté le Dr Mor­
gentaler à sa sortie de 
prison.

Il est libéré après 10 mois 
d emprisonnement.

Le Dr Morgentaler a dé­
claré qu'il aurait préféré 
1 amnistie fl devra tout de 
même répondre de 11 autres 
accusations d avortement il­
légal Le prochain procès 
débutera le 1er mars

M Morgentaler a l'inten­
tion de contester de plus la 
décision de la commission 
disciplinaire de la Corpora­
tion professionnelle des mé­
decins du Québec, qui a 
suspendu pour un an son 
permis pour pratique inadé­
quate de la médecine.

Le président de la Corpora­
tion. M. Auguste Roy. n'est 
pas cependant du même avis 
que la commission discipli­
naire. Cette suspension est 
"ironique”, selon lui. puis­
que lors du procès. Ta Cou­
ronne a admis que les avorte­
ments étaient bien faits."

Le rapport du comité men­
tionne que le Dr Morgenta­
ler aurait fait des erreurs 
chirurgicales et post­
opératoires parmi les 6.000 
avortements réalisés par ce 
chirurgien.

La libération de I avorteur 
a donné lieu a une nouvelle 
vague de réaction de par le 
monde. Le Comité interna­
tional pour la défense du Dr 
Henry Morgentaler a expédié 
à MM. Trudeau et Basford un 
télégramme réclamant le 
pardon sans réserve pour le 
chirurgien. Ce télégramme 
est signé par des personnali­
tés mondialement connues, 
telles Jacques Monod, prix 
Nobel français de biologie, 
Simone de Beauvoir, l écn- 
vain féministe. Sicco 
Mansholt, ex-président du 
Marché commun européen. 
MM. Brockway et Houghton, 
membres de la Chambre des 
lords d'Angleterre.

Je suis à la disposition 
des deux gouvernements (Ot­
tawa et Québec! pour aider à 
1 établissement de cliniques 
où les femmes du Québec 
pourront recevoir gratuite­
ment les soins et conseils 
nécessaires à la contracep­
tion et à l avortement. Il faut 
que cette situation disgra­
cieuse, qui oblige les Québé­
coises à aller aux Etats-Unis 
ou à confier leurs corps à des 
charlatans, cesse," a dit le 
médecin.

QVIS
légaux

2
jSjf lâ Vint OC /■

quebec
AVIS PTBLIC

est par les présentes donné.
1. Qu à une séance du Conseil 

municipal de la Ville de Qué­
bec. tenue le 21 janvier 1976 
les reglements suivants ont été 
lus pour la première fois

No 2349 - Autorisant I utilisation 
du solde de $285.482 02 prove­
nant de certains emprunts an­
térieurs. à d autres fins d im­
mobilisation

No 2350 • Concernant la circula­
tion dans les rues de la Ville

No 2351 - Décrétant I imposition 
des centres hospitaliers et des 
centres d accueil.

No 2352 Pour imposer certaines 
maisons d enseignement

2. Qu il peut etre pris connaissan­
ce desdits réglements au bu 
reau du soussigné durant les 
heures de bureau

Ql'EBEC ce 22e )our de janvier
1976

I* lirrffirr de la ville.
Pierre F Cote avocat

A. Maillots T, polyester/coton
Manches courtes, •*<*’• po,a.*•" 
pressions à l'épaule Unis 
ou imprimés en teintes 
variées. 1.2.3.

moi.. 0*1 a* f*"'.

1339 Ch#Cu*

Lit “Lullaby” et 
matelas ferme

Chiffonnier “Lullaby” 
4 tiroirs, blanc

Notre prix 
de vente

Construction solide, sommier à 
ressorts. 4 positions, roulettes aux 
pieds et barre de dentition. 30 x 54 
po Blanc seulement. Matelas com­
pris

Dessus, devant et côtés laminés à 
l'épreuve des égratignures Guide 
de plastic aux tiroirs, poignées en 
bois. 25 de largeur x 16 de profon­
deur x 35 po. de hauteur.

Parc en filet de nylon 
repliable de Dorel

Notre prix de vente

9Q99
C| |,y chacun

Se replie facilement pour le 
remisage. Côtés en souple 

■ filet de nylon. Charnières de 
'sécurité aux pieds. 26 x 40
pouces.

Chaise-haute 
pliante de Dorel

Chaise-haute
“Babytime”

Notre prix 
de vente

1Q99 Noi,fp-i. OÛ99| chacune de vente chacun

Appui-pieds aiustable, 
plateau en plastique, 
siège et dossier 
coussinés. Courroie de 
sécurité

Base solide anti­
basculement. plateau en 
plastique, appui-pieds, 
siège et dossier 
coussinés. Courroie de 
sécurité

Balançoire pliante 
“Babytime”

Notre prix 
de vente

Se replie facilement pour 
le remisage. Pieds 
adhérents, siège en 
nylon résistant lavable 
Vous la remontez et elle 
balance.

Petit drap-housse
Q66

chaci

Culottes en plastique Ensemble en acrylique

chacun

Tricot de coton en blanc, mais, 
bleu 30 < 51 pouces (Petit ht)

Serviette à capuchon

6~188
Coussinet protecteur

Ord. .49ch.
Notre prix de vente

En vinyle doux, souple et si con- 
tollable P M G TG

Paquet de débarbouiilettes

Pria d'achat 
spécial 988

cnacui

4 pièces; chandail. ïambières, 
bonnet et mitaines 1 seule taille.

C*44
chacuchacune

Coton imprime, très doux, pour le 
barn du bébé

Gilet, manches courtes

2 débarbouiilettes en coton 
éponge, imprimes variés.

Couverture Esmond

Bottillons pour bébé
2"»288

Acrylique/nylon, revers. Blanc, 
jaune, rose, bleu. Une pointure.

3 pieces en vinyle pour petit lit de 
format standard. Motif imprimé.

On. 1.79 
Noire pria de vente

Pyjama duveteux. 2 pièces
099

chacui

Ord. 3.99
Notre pria de vente wAB chacun

Cotorv polyester, motif imprimé 
au pochoir devant 1,2.3

Piqués Plastique coton Culottes doublées de mousse
Ord.1.59 

Notre prix de vente2”222 34i
En nylon, attaches pour fixer la 
couche Pour3à9mois

chacune

Couverture thermique en Orion* 
acrylique Blanc iaune 36 x 50 po

Ord. 1.29 ch. 
Notre prix de vente

2~.-j88 Ord..99 1
Notre pria de vente. i pour

et baignoire Dorel

Imprimés, coton d'un côté et 
plastique de l'autre 17 x 18 po

Gilet en coton blanc
Ord .99 

! Yotre prix de vente
3„244

Gilet en coton imprimé

3_.-|88

Blanc ou imprimé Culotte très 
absorbante. Lavable 2,3. 4

Notre pria 
de vente

Pria d'achat 
spécial

Coton doux, boutons devant, 
^manches courtes 3 6 12 mois

Gilet sans manches 6. 12. 18. 
24 mois

Prix de vente et prix d’achats spéciaux 
en vigueur du mercredi 28 janvier au 
samedi 7 février.

MIRACLE
MART

QT99
C P Jf chacune

Table et baignoire com­
binées. dessus coussiné 
de 18 x 34 po , baignoire 
en plastique résistant, 2 
tablettes de remisage.

“Babytime”
Pr 1 * nuude vente I

|chacune

Siège coussiné, 12 
roulettes pivotantes, se 
replie pour remisage

pliante
Notrt prix 
de vente 18?.®chacune

Légère et si pratique, 
elle se replie comme un 
parapluie. Courroie de 
sécurité et sangle, freins 
à friction

Au» public est par les présentes donné, 
que lors de la seance du 19 janvier 19011. 
le Conseil a adopte le reniement *1972\ 
décrétant I enlevement de la neige sur 
la rue louis Jette et I imposition du 
coût de tel service au« propriétaires 
concerné?
Qu une copie dudit reglement 1972 a 
été déposée ar bureau du soussigné ou 
fous les intéressés peuvent en prendre 
donnaissam ••
Kt que le prirent reglement entrera en 
vigueur conformement a la !/>i 
Donne a Sainte Foy. ce 22e jour du mois 
de janvier 1976

la* greffirr adjoint 
de la ville,

René Damphouvse

ça fait partie de votre monde
Les Galeries Charlesbourg, 

Charlesbourg, Québec
Place Ste-Foy,2440 boul. Laurier 

Ste-Foy, Québec
OUVERT» Lundi à mercredi 9h à 18h • Jeudi et vendredi 9h à 21 h • Samedi 9h à 17h

e "Mise de côté" pratique 
e Stationnement facile 
e Satisfaction garantie ou prompt 

remboursement avec le sourire1

t



A 12 Quebec le Soleil, mardi 27 jonvier 1976

Trois personnes à une 
réception de Grafftey

FREDERICTON (PC) - Un des 
candidats à la direction du parti 
conservateur a connu dimanche une 
des horreurs de la géhenne réservée 
aux hommes politiques.

Il a en effet donné une réception à 
laquelle presque personne n'a assisté.

M. Howard Grafftey a admis qu'il 
était "très bouleversé" par les résul­
tats obtenus. Il a attribué le "désas­
tre" à une erreur de son organisation.

"C'est le pire moment de ma

tournée", a déclaré M. Grafftey. "Je ne 
puis m'en prendre aux organisateurs 
de ma campagne. Ils ont travaillé 
jusqu'à minuit, à tous les jours, durant 
les cinq dernières journées.”

Il appert qu'en transmettant les 
invitations, les organisateurs de la 
campagne de M. Grafftey avaient ou­
blié d'indiquer l'heure de la récep­
tion.

En tout, trois personnes se sont 
présentées, dont deux journalistes.

Le gallon de "rouge" à $1, cet été
OTTAWA (PC) — Le prix de 

l'essence à haut indice d'oc­
tane approchera ou sera un 
peu supérieur à $1 le gallon 
dans presque toutes les ré­
gie-;:, du Canada, l'été pro­
chain.

C'est ce qu'ont affirmé hier 
des informateurs du gouver­
nement fédéral

Les prix de l'essence et de 
l'huile à chauffage augmen­
teront de 8 à 15 cents le 
gallon, selon l'importance 
des hausses qui seront impo­
sées au niveau de la vente du 
petrole brut.

Les autorités fédérales 
parlent actuellement d une

Diefenbaker n'est pas d accord 
avec l'expulsion de Jones du PC

(PC) — La décision d’expul­
ser M. Leonard Jones, en tant 
que membre du Parti pro­
gressiste-conservateur et 
aussi en tant que candidat à 
la direction nationale, de­
vrait être repensée, a décla­
ré, hier, l'ancien premier 
ministre John Diefenbaker.

La décision prise en fin 
de semaine par le Parti pro­
gressiste-conservateur de la 
Nouvelle-Ecosse d'accorder 
à M Jones le droit de parole 
est conforme à la tradition du 
parti", a soutenu devant les 
journalistes M. Diefenbaker. 
"Le parti ne peut pas, au 
nom du bien commun, de­
mander à chaque membre de 
penser et de s'exprimer de la 
même façon, en présence 
d'enjeux qui impliquent tout 
le pays."

La candidature de M. Jones 
à la direction nationale a été 
rejetée par le comité de la

convention parce qu'il n'était 
pas membre en règle du 
Parti conservateur.

John DIEFENBAKER

M. Diefenbaker, même en 
esquivant des questions di­
rectes sur l'expulsion de M. 
Jones par le chef conserva­
teur Robert Stanfield, lors de 
l’élection fédérale de 1972. a 
attribué la responsabilié de 
cette décision à une faction 
élitiste et a ajouté qu elle 
hypothéquait l'avenir du 
parti.

M. Leonard Jones a affirmé 
hier qu'il désire une explica­
tion claire et détaillée des 
raisons pour lesquelles on 
refuse sa candidature au con­
grès à la direction du parti 
conservateur.

L'ex-maire de Moncton a 
révélé dans une interview 
qu'il avait réclamé ces expli­
cations dans une lettre qu'il 
a fait parvenir au président 
du parti, M. Michael 
Meighen.

HOLT RENFREW

Le Solde

De Janvier

De Nos Fourrures

De Haute Qualité 

se termine

Samedi

HOLT RENFREW
Place de l’Hôtel de Ville, 2 hrs. station, gratuit, 

Parc-Autos, Place de l’Hôtel de Ville

Le bouillant député a ajou­
te qu'il n'a pas abandonné la 
coursé et qu'il a bénéficié 
"de nombreux appuis à tra­
vers le Canada au cours des 
derniers jours."

hausse d'environ $2 le baril 
de pétrole, ou de huit cents 
le gallon. Ottawa admet tou­
tefois que ces chiffres sont 
encore hypothétiques.

Le pétrole domestique se 
vend actuellement $8 le ba­
ril, en vertu d une entente 
qui expire le 31 juin pro­
chain.

OPEP

Certains prétendent que 
l'Alberta, principal produc­
teur de pétrole au Canada, 
désire obtenir une hausse 
plus considerable et voudrait 
aligner ses prix sur ceux de 
l’Organisation des pays- 
exportateurs de pétrole 
(OPEP) L OPEP écoule son 
petrole à $11.71 le baril.

Une hausse de $3.71 le 
baril représenterait une 
augmentation de 14.8 cents le 
gallon pour l'essence ou 
l'huile à chauffage. L'essen­
ce à haut indice d'octane se 
détaille actuellement à envi­
ron 88 cents le gallon dans 
les provinces centrales du 
Canada

Le ministre de l'Energie de 
l’Alberta. M. Don Getty, refu­
se de discuter de l'importan­
ce de l'éventuelle hausse, du 
fait que son gouvernement 
négocie présentement avec 
Ottawa et les neuf autres 
provinces.

"Je peux reveler toutefois 
que nous n avons pas ré­
clamé la parité avec 
IOPEP

Il a ajoute toutefois que le 
pétrole albertain est acheté à 
un prix inférieur à sa valeur 
marchande et qu'il est in­
juste que le reste du Canada 
demande à I Alberta de sub­

ventionner les prix du 
petrole.

La population du Canada 
a accepté de verser le prix du

marche mondial aux Arabes 
pour leur petrole, mais refu­
se d'accorder le même droit 
aux Albertains '

CONFERENCIER INVITE 
CHAMBRE DE COMMERCE 

FRANÇAISE AU CANADA

JEAN SEGARD
President de la Fédération des 
Transports, Administrateur Gé­
néral de Dubois Interrxjtiorol. 
Transports Internationaux terres­
tres, maritimes et aériens. Il 
traitera du Transport internatio­
nal actuel et sa perspective 
d'avenir.

Château Frontenac 
le 27 janvier 1976

Souper à I9h.30 
Reservation Lyne Servant 

TEL.: 653-2624
(ANN.)

AVIS DE CONVOCATION
Avis est par les présentes donne qu une assemblée generale 
spéciale de la Coisse Populoire de Orebec-Est sera tenue ou 
local même de b Caisse le mardi 27 janvier 1976 à 19b.00. lors 
de cette assemblée, les sociétaires auront a decider de b fusion 
de b Caisse Populaire Postale de Quebec avec b Coisse 
Popubire de Québec-Est et a approuver l acté d accord prépare 
à cet effet.

Yvan Caron, secrétaire.

SPECIAL
COURS DE CONVERSATION

ANGLAISE
RESULTATS GARANTIS

GARANTIE ECRITE
Les tarifs comprennent: frais d inscription - livres.

Reconnu par le 
Ministère de 
I Education 
Permis . 669562 
(culture personnelle) LPS

i LANGUAGE POWER SYSTEMS 
500 est, Grande-Allée, 4e etage — 529-0331

Un précédent dans 
l’histoire des banques
Le lion se prononce en faveur du Régime d’Épargne-retraite 
de la Banque de Montréal

SW ■ yrfr.tÿ*, '

£x '•

succursale de la Banque 
de Montréal a l'autre.
Tous étaient presents et 
d excellent poil: le 
conducteur, la cigale, la 
fourmi, le lion, léchât, 
le renard, le lièvre et la 
tortue. Mais revenons 
à notre lion
Un régime qui bat 
quatre as

Nous lui avons carrément 
posé la question, à 
savoir: "Que pensez- 
vous du Régime 
d'Epargne-retraite de la 
Banque de Montréal?

c était deductible de 
lïmpôt Plus pondéré, 
le conducteur nous fit 
remarquer que la Banque 
de Montreal avait publie 
une brochure écrite par 
un expert en la matière 
M, R.W. Wakefield. Il 
nous invita à la consulter 
afin de choisir le régime 
qui nous conviendrait 
le mieux.
Pour participer, tout ce 
qu il faut c'est un 
versement initial de 
cinquante dollars.

Service Médaille d Or

“Un Régime d'Epargne-retraite qui bat quatre as!"

Nous nous sommes d Épargne-retraite de la 
rendus à bord du Première Canadienne.
La Fontaine Express de Rappelons tout d abord 
la Banque de Montréal que le La Fontaine

Cette fois nous étions Express de la Banque 
particulièrement curieux de Montréal est ce train 
de connaître l'opinion qui sillonne nos parages 
du lion sur un sujet bien transportant ses célèbres 
précis: le Regime voyageurs d'une
vv. f.y pyi
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Le La Fontaine Express de la Banque de Montréal

“Je comprends, c'est déductible 
de l'impôt!"

Sans tenir conseil, le 
lion nous foudroya du 
regard et dit: "Ça bat 
quatre as!" Nous voulions 
évidemment en savoir 
davantage. La conversa­
tion s'anima. Le conduc­
teur et le renard s en 
mêlèrent. Si bien que 
nous finîmes par 
apprendre de la bouche 
même du renard que

Avant de quitter le 
fameux train, le con­
ducteur a tenu à nous 
assurer que la Banque 
était désireuse d offrir 
un service en or... "je 
dirais même un Service 
Médaillé dOr" a-t-il 
ajouté.

Profitez do notre Service Médaillé 
d'Or

Quesl-ce quon peut faire pcxir vousf.

La Premiere Banque Canadienne

Banque de Montréal
i
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lo consommation
Le prix du lait restera stable 
au cours des prochains mois

par Monique PAYEUR

Une bonne nouvelle pour 
les consommateurs: il n'y

>

aura pas de hausse de prix 
du lait avant plusieurs mois.

En effet, le président de la 
Fédération des producteurs 
laitiers du Québec. M Marcel 
Mailloux, a déclaré hier que, 
même si les coûts de produc­
tion du lait nature ont 
augmenté depuis un an. l'a­
bondance de la production 
au cours de l’été dernier et 
l'état de l'économie retarde­
ront les demandes de hausse 
du prix du lait.

Les producteurs agricoles 
ne se trouveraient d'ailleurs 
pas actuellement en face de 
conditions idéales pour obte­
nir une augmentation de leur 
produit devant la Régie des 
marchés agricoles.

Depuis la dernière 
augmentation du prix de la 
pinte de lait au consomma­
teur. la consommation de lait 
per capita a connu une dimi­
nution au Québec au cours de 
la première partie de 1 année 
dernière.

Meme s'il y a eu reprise de 
la consommation au cours 
des derniers mois, la produc­
tion est demeurée supérieure 
à la demande, surtout au 
cours de l’été.

Et les consommateurs qué­
bécois ne sont pas des bu­
veurs de lait à tout prix. La

consommation de lait a bais­
sé au Québec depuis qu'en 
dix-huit mois le prix de la 
pinte de lait est passé de 38 
cents à 52 cents.

D autre part, c est au Qué­
bec qu'il se produit le plus 
de lait au Canada, et c est 
dans la province voisine. 
I Ontario, qu il s'en consom­
me le plus per capita par 
année.

Au lieu de risquer une 
autre diminution de la con­
sommation du lait par une 
nouvelle hausse de prix, les 
producteurs laitiers ont déci­
dé de mousser la vente par 
un programme de publicité à 
la télévision ($800,000 seront 
consacrés à cette fin en 13 
semaines).

Parallèlement à ce pro­
gramme publicitaire, ils 
viennent d'accorder une som­
me de $5,000 au Département 
de Santé communautaire de 
1 hôpital Saint-Sacrement 
pour diffuser un programme 
d’information en nutrition 
dans les écoles de la CECQ, 
Ils subventionneront un pro­
gramme semblable dans les 
écoles de l’Ile de Montréal.

Ils ont fait connaître leur 
nouvelle politique au cours 
d une conference de presse

tenue hier à Québec en pré­
sence de représentants de 
l'hôpital du Saint-Sacrement 
de la CECQ. des producteurs 
laitiers et des consomma­
teurs.

Favoriseront-ils encore la 
publicité pour vendre du lait 
au cours des années à venir?

"Nous ne pouvons nous 
prononcer maintenant af­
firme M Mailloux. Nous ten­
tons de mousser le lait sur­
tout par la publicité cette 
année; c'est une première 
expérience.'’

Le président de la Fédéra­
tion des producteurs laitiers 
n'exclut pas que la politique 
future soit davantage orien­
tée vers 1 éducation des jeu­
nes enfants à une saine ali­
mentation. ce qui implique 
nécessairement la consom­
mation quotidienne de lait 
ou des produits laitiers.

Les nutritionnistes présen­
tes, dont la nutritionniste 
responsable du programme 
mis en branle à la CECQ, 
A. irée Beaulieu, que LE 
SOLEIL a rencontrée la se­
maine dernière, souhaiterait 
que I accent soit surtout mis 
de ce coté.

M

Le testament en cas de décès
Un testament peut être fait dans les formes suivantes:
Formes possibles:

1— Entièrement écrit et signé à la main par le 
testateur, sans témoin (testament olographe).

2— Ecrit ou non à la main et signé par le testateur, 
en présence de deux témoins (testament sous forme 
dérivée de la loi d Angleterre).

3— Passé et signé devant un notaire sous forme 
authentique (testament notarié).

— Le contrat de mariage peut aussi contenir une 
clause testamentaire.

• Le testament est un acte individuel et ne peut 
être écrit conjointement par deux ou plusieurs 
personnes.

• On peut changer en tout temps ses dispositions 
testamentaires. Le testament valable est le dernier qui 
ait été signé.

• Un codicille, modification à un testament, peut 
ajouter ou annuler certaines dispositions prises dans 
celui-ci. Le codicille peut être fait sous une forme 
différente de celle du testament

• A l'exception du testament notarié, écrit sur 
papier légal, un testament peut être écrit sur 
n'importe quoi (papier, carton...).

Les mots rayés, effacés ou corrigés doivent être 
évités. Le cas échéant, les renvois en marge doivent 
être initialés; tous les mots rayés doivent être comptés 
et la mention doit en être faite à la fin de l'acte, avant 
la ou les signatures.

• Pour qu'un testament soit valide, le testateur 
doit tester sans contrainte et jouir de toutes les 
capacités requises par la loi: être majeur, sain 
d’esprit, ne pas être interdit ou déclaré incapable.

• Le testament doit prévoir la disposition de tous 
les biens laissés lors du décès. Dans le cas contraire, 
le résidu des biens sera réparti selon la loi entre les 
heritiers.

• Le testateur choisit un exécuteur testamentaire 
chargé de faire respecter ses volontés. Il est conseillé 
d’obtenir le consentement de cette personne avant de 
la nommer dans son testament

• Le testament olographe (1) et le testament sous 
forme dérivée de la loi d Angleterre (2) doivent être 
homologués (vérifiés) par la Cour supérieure du 
district où le défunt était domicilié. Le testament 
notarié (3) n'a pas besoin d'étre homologué.

Où rechercher le testament, s il existe
• A l’endroit indiqué de son vivant par le défunt 

ou, à défaut de cette information:

• A son domicile, dans ses papiers personnels.

• Dans son coffret de sûreté, à la Caisse populaire 
(voir la section "Le coffret de sûreté").

• Chez son notaire.

Il est important de savoir que le notaire est tenu 
au secret professionnel. Il ne donnera donc aucun 
renseignement à un tiers ni sur l’existence, ni sur le 
contenu d'un testament, sans Une preuve écrite du 
décès du testateur (certificat de décès).

• Au registre central des testaments de la 
Chambre des Notaires, à Montréal, pour savoir s’il 
existe un testament notarié et quel notaire l'a reçu. La 
recherche du testament coûte $5, montant qu on doit 
faire parvenir à la Chambre avec un certificat de décès 
et des informations sur la personne décédée. Cette 
recherche se fait habituellement par l'entremise d'un
notaire. (à suivre)
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Aux Etats-Unis, le régulateur 
cardiaque a été perfectionné

TUCSON, Arizona (AP) - 
Les personnes souffrant pé­
riodiquement d un fonction­
nement cardiaque désordon­
né vont maintenant pouvoir 
mener une vie normale grâce 
à un régulateur cardiaque ne 
fonctionnant que sur com­
mande. a expliqué, ces jours 
derniers, devant un forum de 
journalistes scientifiques le 
Dr Melvin Schieinman. de la 
faculté de Médecine de l Uni­
versité de Californie.

Cinq malades sont déjà 
porteurs de ce dispositif. Le 
transmetteur, qui est à peine 
plus grand qu’un paquet de 
cigarettes, se porte attaché à 
la ceinture ou à tout autre 
vêtement, au niveau de la 
taille. Lorsque le malade 
sent les battements de son 
coeur s'accélérer, il appuie 
sur un bouton qui envoie un 
signal radio, lequel fait en­
trer en action le régulateur à 
piles qui est implanté dans 
les muscles de la poitrine

Quelque 80.000 Américains 
souffrant d irrégularités car­
diaques sont déjà porteurs 
du régulateur classique qui 
fonctionne en permanence 
Mais le nouvel appareil—qui 
est expérimenté actuelle­
ment dans plusieurs centres 
médicaux—ne fonctionne

que sur demande, quand 
c est nécessaire.

L appareil coûte de SI .200 
à $1.300

L avantage de ce dispositif

est que si Certains malades 
ont besoin du régulateur a 
deux ou trois reprises dans la 
journée, d autres n en ont 
besoin que quelques fois par 
mois.

en see
Je crois que I égoïsme ne 
diminue effectivement dons un 
être que le jour où cet être a 
compris, à la lumière de 
l'amour, que toute vie est une 
responsabilité.

F. Pastorelli

C»Wt «rmooc» «si publiM par l« 
conirta d#j relations humcm+t de 
Gifwàra Automobiles.

IV/1 CEGEP FMNÇOIS-UVIER-GARNUU
|7\VT SERVICE DE L EDUCATION DES ADULTES

PILOTE D'AVION
(Brevet de pilote privé)

• COURS THEORIQUE OFFERT EN COLLABORATION AVEC 
LE TAPIS ROUGE AERO SERVICE INC.

• DUREE: 90 HEURES - COÛT: $90.

• A COMPTER DU 2 FEVRIER 1976
LUNDI ET MERCREDI 19.00 H. - 22.00 H.

INSCRIPTION
JUSQU AU 30 JANVIER INCLUSIVEMENT

CEOIP F.-X. GARNEAU, OU 
1660, BOUL. DE L ENTENTE,
TEL.: 688-8310, POSTE 278

LE TAPIS ROUGE AERO SERV. INC., 
AEROPORT DE QUEBEC,
TEL: 872-1200

(Un vol d’initiotion est offert gratuitement ou* étudionts inscrits).

LES CHEQUES PERSONNELS NE SONT PAS ACCEPTES, A MOINS 

QU'ILS NE SOIENT CERTIFIES.
far d» plus amples r»nwifn*mtnfs appelai aui numéros d» telephone ei-hiul mentionnes.

Chaque année qui commence, nous amène de nouvelles idées, de nouveaux
gouts....

du llau Jfljam.
C'est le temps où tout se redécore, c'est l'époque du grand solde d'inventai- 
re chez Nouveau Décor Meubles.

réduction
de !©€€., soo. et lf O dollars
Une vraie vente avec des réductions de $1,000.00 sur tous les articles éti­
quetés brun, S500.00 sur tous ceux étiquetés orange et $250.00 sur tous 
ceux étiquetés vert, en magasin. Un début d'année, ça prend du neuf. Une 
vraie vente ça demande un grand choix de meubles et de vraies réductions.

NOUVEAU DECOR MEUBLES INC.
43 Ouest.Trans Canada.Rond Point Levis,G6V 4Z4,Tél.;837-9381.

250.
Ce coupon de valeur réelle est négociable à Tachai de 
tout meuble ou ensemble étiqueté vert en magasin.

Limité à un coupon par article.

i
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Les étudiants en théologie 

veulent une formation 
plus adaptée à la réalité

Quebec, le Soleil, mardi 27 janvier 1976

par Roch DESGAGNE
La formation théologique 

dispensée par les grands sé­
minaires et les universités 
doit être repensée pour ré­
pondre aux besoins du peu­
ple et pour être véritable­
ment un service d Eglise.

Telle est la conclusion qui 
est ressortie des travaux d'u­
ne cinquantaine de délégués 
à la rencontre des étudiants 
québécois en théologie, te­
nue en fin de semaine, au 
grand séminaire de Québec, 
sous le thème "la formation 
theologique au Québec, récu­
pération ou transformation”.

Les étudiants en théologie 
ont insisté sur la nécessité 
d'adapter la formation théo­
logique à la réalité; dans la 
société, dans l’Eglise et à 
l'université. “Notre forma­
tion théologique ne corres­
pond plus assez aux aspira­
tions et aux besoins du peu­
ple. et il faut que le discours 
théologique soit reformulé, 
de façon à s'identifier aux 
classes des opprimés et à 
parler dans leur langage
“C’est dans cette mesure 

que la formation théologique

que nous connaissons doit se 
transformer, pour permettre 
d'être plus près du peuple, 
comme le Christ l'a fait lui- 
meme. Aujourd'hui, le dis­
cours théologique manque 
cette ouverture directe sur le 
peuple et il doit absolument 
sen rapprocher", explique 
un des animateurs de ce 
congrès, M Mario Brisson.

Le colloque, le premier du 
genre, réunissait une cin­
quantaine de délégués des 
cinq centres universitaires 
de Rimouski, Sherbrooke, 
Chicoutimi, Montréal et 
Québec.

Par ailleurs, selon les étu­
diants en théologie, il existe 
actuellement une tendance 
de plus en plus forte vers la 
transformation de l'enseigne­
ment et de l'application de 
cette science dans le concret

Sur le plan de la formation 
theologique dispensée par 
l'université, les participants 
ont constaté qu'au sortir de 
l université. le langage theo­
logique décale par rapport à 
celui de la société. De son 
coté, soutiennent les étu­
diants. ( Eglise doit repenser 
l’enseignement de la théolo­

gie en fonction d'un phéno­
mène relativement nouveau: 
le nombre de plus en plus 
grand de laïcs fréquentant 
les facultés de Théologie.

Enfin, la dimension sociale 
de la formation théologique, 
de son impact sur la société, 
a été considérée par les 
étudiants en théologie, au 
cours de leur rencontre à 
Québec.

"Peu à peu se développe 
chez les étudiants en théolo­
gie le désir d'avoir une théo­
logie qui s'accroche plus à la 
réalité. Pour bon nombre, ce 
désir s'est transformé en une 
volonté profonde, qui s'est 
traduite par la création d’un 
mouvement étudiant. Nous 
voulons être des agents du 
Christ et, nécessairement, 
avoir une influence sociale 
qui rejoigne tous les hom­
mes. Pour cette raison, il est 
nécessaire que nous nous 
regroupions pour réfléchir 
sur notre foi et suir les 
moyens à prendre pour faire 
intervenir notre spiritualité 
dans le monde", conclut un 
document de synthèse de la 
rencontre

CENTRE VIUE PEACE LAURIER

PLUS PRÉS DE VOUS...

Du 28 janvier 
au 7 février

vente de printemps WHISPER
# 6900 • Bas-culotte nu, une taille
# 6500 • Bas-culotte renforcée, une taille
# 6300 - Bas-culotte, pied sandale, une taille
# 6277 - Bas régulier, pts: 8V2 à IOV2 ^ ...

spécial 3 pour ARég.-99

#6471 - Bas-culotte nu. P.M.G.XG.
# 6434 - Bas-culotte renforcée. P.M.G.XG.

Rég. 1.59 spécial 3 95
pour

# 6480 - Bas-culotte de support P.M.G. 
XG.XXG.
Rég. 4.50 382

ch.
Teintes en vogue: coppertone, cinnamon, soft 

beige, down almond.

R. Il, r-de-ch. Centre-Ville, tel.: 524-5121 et 
r. 811, Place laurier 2e, tél.: 651-7070.
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Salon contemporain

r

Ensemble de style moderne aux lignes élégantes, recouvert de tissu résistant de couleur pain brûlé souligné de lar­
ges bandes en relief. Hauts dossiers largement rembourrés et coussins détachés conçus pour vous donner un 
maximum de confort. Canapé, fauteuil et causeuse sont munis de ressorts reprenants leur (orme initiale.

Ensemble 3 pièces
Canapé, fauteuil et causeuse

èrii Pascal PRIX

*59993 °* VENTE
S M f%8Q p*i**449” DE VENTE

Ensemble 2 pièces
Canapé et fauteuil

53778®

Causeuse

Cat Napper
Modèle No 34-618-5P

Confortable et de style classique, ce fauteuil est 
recouvert de Naugahyde d'un riche ton jaune dore 
Rembourré de mousse, et muni de ressorts repre 
nant leur forme initiale pour une relaxation eftica 
ce Poche destinée aux revues sur le côté et roulet 
les a l avant pour 
faciliter les depla 
cements

Pf'i Pascal PRIX
*1 89** D£ VENTE **

mm
14488

Canapé-lit de style contemporain
No 50

Canapé de ligne moderne è prix dérisoire. 
Coussins en mousse et ressorts au dossier. 
Matelas en mousse avec support robuste. 
Relaxation parfaite dans ce confortable lit. 
Dimensions: 53” x 33“ x 31” de hauteur.

PRIX DE VENTE PASCAL

199
Bibliothèques

Fini noyer
Dimensions: 68" de hauteur - 32" de largeur 

profondeur de 12"
Construction robuste en bois de qualité, cette unité 
murale donnera une belle apparence à n'importe 
quelle pièce de votre logis. Pour souligner uh décor 
un seul élément peut vous servir de vitrine. Achetez 
un ou trois éléments pour votre bureau, salle è man­
ger. salon ou pour exposer une collection.

PRIX
DE VENTE

Les 3 sections 
illustrées

Lfj.il

$ 13488

u lJV- .
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Bedford 555 •
Ensemble complet

'ensemble comprend tète de lit et pied de 
t; matelas colonial épais, capitonné avec 

rebords préformés et sommier.

PRIX
DE VENTE

EN VENTE DU 27 JANVIER 
AU 2 FEVRIER

CENTRE D'ACHATS 
DE LA PUCE UURIER 

STE-FOY, QUÉBEC, 
TÉL.: 653-9307

CHARGEX
|0U|

MASTER
CHARGE

LIVRAISON 

‘10.00
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pour ies écoles secondaires de Québec?

U plus grind endr» d» rxuplscsunl d* cSsvsui su Ctoad*.
2250, rue Guy, Suite 304

Tél.s (514) 936-6366Montréal

‘M ;iî':

En 1851, 
la première

Singer présente au monde 
machine à coudre 
pratique.

En 1921, Singer lance la
première _____-fl n machine
à coudre 

pour
électrique 

la maison.

par Jean MARTLL
L-a Commission des écoles 

« atholiqiies de Québec a ren­
du public, hier, un nouveau 
plan de reamenagement de» 
écoles élémentaires et secon 
daires de la ville. Ce plan, 
f)ui nécessitera un adoucisse­
ment des normes du ministè­
re de I Education ainsi que 
des subventions, a etc sou­
mis, en décembre, au minis­
tre du temps, M. Raymond

Carneau Une réponse à ce 
sujet est attendue à la mi- 
fevrier

Le plan qui avait été pré­
sente l’an dernier et qui 
prévoyait la fermeture de 
vingt écoles élémentaires 
avait rencontré une forte op­
position de la part de la 
population Quant au nou­
veau projet, il se fonde sur 
une nouvelle approche il 
envisage la fermeture de six

ecoles uniquement et la for­
mation d ecoles institution­
nelles.

Les ecoles qui fermeraient 
leurs portes sont Saint- 
Charles et Champagnat en 
1976: Saint-Albert, deuxieme 
cycle, en 1977, Maria-Goretti, 
Sainte-Odile, deuxieme 
cycle, et le Centre de réédu­
cation psycho-pedagogique 
de Saint-Coeur-de-Marie en 
1976

Quant aux ecoles institu­
tionnelles qui seront proba­
blement formées au cours 
des trois prochaines années, 
ce sont Saint Roch—Notre- 
Dame-de-la-Garde et 
Dom inique -Sa vio—Maria- 
Goretti en 1976-1977: Sainte- 
Claire d Assise—Stadacona, 
Saints-Martyrs —Saint- 
Sacrement en 1977-1978; 
Saint-Jean-Baptiste—Saint- 
Do ni inique, Saint-

La CECQ réclamera une connaissance 
suffisante de la langue seconde

La CECQ a accepté, hier, 
un règlement concernant la 
connaissance de la langue 
d enseignement. Cette politi­
que vise à préciser les moda­
lités d application du regle­
ment découlant de la Loi sur 
la langue officielle (loi 22).

Comme ligne de conduite 
générale, la CECQ précise 
qu un élève doit connaître 
suffisamment la langue d en­
seignement pour recevoir 
I enseignement dans cette 
langue.

La Commission prendra les 
moyens en vue de s assurer 
que les elèves ont une con­
naissance suffisante de la

langue d enseignement pour 
recevoir renseignement dans 
cette langue.

C’est ainsi qu elle pourra 
exiger que tel ou tel éleve 
subisse des tests d aptitude 
linguistique, si elle a des 
raisons de croire que cet 
eleve n'a pas la connaissance 
suffisante d’une langue d en­
seignement autre que la lan­
gue dans laquelle il reçoit 
actuellement ses cours

Ces tests correspondront, 
bien sur, à 1 année d études 
qu’il entreprendrait norma­
lement.

D autre part, le reglement 
de la CECQ établit certains

principes qui la guideront

l'n de ces principes établit 
qu un élève qui, des deux 
langues d enseignement, ne 
connait suffisamment que le 
français recevra 1 enseigne­
ment en français. Mais celui 
qui ne connait suffisamment 
que 1 anglais peut, cepen­
dant. recevoir un enseigne­
ment particulier en vue de le 
rendre apte à suivre ses 
cours en français.

Quant à celui qui connait 
aussi bien le français que 
l anglais, il recevra 1 ensei­
gnement en français ou, sous 
réserve de I article 40 de la 
loi 22 (contingentement) , en 
langue anglaise.

Le jeune qui ne connait 
aucune de ces deux langues 
ira dans une école française, 
mais il pourra suivre des 
cours pour devenir apte à 
frequenter cette école.

Un comité de commissai­
res. présidé par M. Conrad 
Ouellet et aidé par des per­
manents de la CECQ. avait 
été formé pour élaborer ce 
règlement sur la connaissan­
ce de la langue d enseigne­
ment.

écoles pour le premier cycle 
du secondaire et de deux ou 
trois, selon les hypothèses, 
pour le deuxième cycle.

Le nouveau plan a une 
approche différente A la 
haute-ville, il n'y aurait 
qu'une seule école. Joseph- 
François-Perreault, qui don­
nerait les cinq années du 
secondaire, mais uniquement 
la formation générale. Il y a 
donc ici un accroc aux princi­
pes du ministère de l'Educa­
tion qui veut que les écoles 
secondaires soient polyvalen­
tes La CECQ demande, par 
consequent, un régime parti­
culier.

Pour le secteur du centre- 
ville, une école: Cardinal- 
Roy— Bhérer, qui donnerait 
la formation générale pour 
les jeunes du secteur, la 
formation professionnelle 
(services) pour toute la ville 
et recevrait l’enfance inadap­
tée. L'école Marguerite- 
Bourgeoys disparaîtrait 
donc.

Pour le secteur Limoilou- 
e»t. l’école Jean-de-Brébeuf 
donnerait la formation gene­
rale au premier cycle et 
l'école Marie-de- 

! Incarnation dispenserait la 
formation générale de deu­
xième cycle.

Joseph—N -D de-Grâce et 
Saint Roch—Jacques-Cartier 
en 1978-1979

Une école institutionnelle 
est formée de deux écoles 
physiques situées dans des 
paroisses différentes. Il y 
aurait un directeur par école 
institutionnelle, aidé d un 
adjoint. Pour cela, il faudra 
que le ministère permette à 
la CECQ de ramener à 450 le 
nombre d'élèves servant de 
critère à l'engagement d un 
directeur adjoint.

D’autre part, il faudra que 
le ministère accepte de sub­
ventionner des enseignants 
hors norme (trente au total) 
pour éviter des classes à 
deux divisions.

De toute façon. la subven­
tion totale pour une période 
de trois ans s'élèverait à 
$1,335,000

Au secondaire

Au secondaire, le nouveau 
plan prévoit le maintien de 
huit écoles d'ici à 1983, plus 
l'école anglophone St. Pa­
tricks High School qui, sem­
ble-t-il, aurait une vocation 
régionale.

Il est à remarquer que le 
projet soumis l'an dernier 
prévoyait le maintien de cinq

Dans le secteur Limoilou- 
ouest, l'école Notre-Dame-de- 
Roc-Amadour donnerait la 
formation générale de pre­
mier cycle; l'école Louis- 
Jolliet, le deuxième cycle et 
la formation professionnelle 
(commerce); le Pavillon tech­
nique. la formation profes­
sionnelle (industrie)

A Vanier, l'école Vanier 
servirait pour le premier cy­
cle de la formation générale.

Selon M Bernard Lachan­
ce, directeur de l'enseigne­
ment secondaire à la CECQ, 
ce projet nécessiterait une 
subvention de $10 millions 
pour faire les aménagements 
requis. Ce projet est pour 
une clientèle de 6.000 élèves, 
c'est-à-dire celle de 1983 II 
serait donc appliqué progres­
sivement. en tenant compte 
de la baisse du nombre délè­
ves de 11,000 à 6,000

LA REPONSE A VOTRE CALVITIE
LIS ETAPES À SUIVRE: 

12 3 4

NOUVEAU PROCÈDE MEDICAL qui vous donnera une apparence 
très naturelle et imperceptible.
Vous vous sentirez rajeuni et très à votre aise avec votre nouvelle 
personnalité. Vous aurez des cheveux permanents.
Techniciens et spécialistes à votre disposition.
Consultation GRATUITE et confidentielle.
Frais de transport remboursés le jour de I implantation.________

• • M- »>*'* y

R/VJl/ll 1 UV
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Mi LA CROIX BLEUE
1 DU QUEBEC

Inscrivez-vous maintenant.
» "* fi • "V* ' , ^*l'“ Jjj ■ ' >. Jji

(Ce régime est réservé aux résidents 
âgés de moins de 65 ans au 29 février 1976.)

î > : ' ■

Pas de questionnaire médical.
Les demandes d’inscriptions sont acceptées 

jusqu’au 29 février 1976 inclusivement.

+Vous pouvez compter sur
LA CROIX BLEUE

OU QUÉBEC

pour vous aider à 
payer les frais de:

■ soins d'infirmières privées 
(honoraires : S54 par huit 
heures de garde);

■ soins de chiropraticiens, 
d'ostéopathes et de 
physiothérapeutes 
autorisés;

■ tests diagnostiques;
■ transport en ambulance et 

de bien d'autres soins 
encore.

LA CROIX BLEUE
DU QUÉBEC

complète les régimes 
d’assurance-hospitalisation 

et d’assurance-maladie du Québec.
La Croix-Bleue du Québec 

protège plus de 700,000 Québécois.

I séjour en chambre privée 
ou semi-privée (le coût 
des chambres privées 
varie de S10.50 à S21.00 
par jour, et le coût des 
chambres semi-privées de 
S6.50 à $9.00 par jour);

I séjour dans un hôpital de 
convalescence;

I médicaments prescrits;

Pour de plus amples renseignements.
veuillez nous adresser la demande ci-jointe des aujourd’hui.

c P 910
Montreal

Station B
Quebec H3B 3K8

Veuillez m envoyer immédiatement (sans 
obligation de ma pari) tous les renseigne­
ments necessaires et une formule de 
demande

NOM (EN LETTRES MOULEESl1

adresse NO RUE

VILLE ZONE POSTALE

COMTE iS' vous rc. oez *ror-. de )■ e de Mc-it-eui

Au service des Québécois depuis 34 ans

En 1976, ^ une autre première Singer. Enfin la 
couture électronique à boutons-poussoirs est à votre 
portée avec ^)jr)rtr) première machine à coudre

électronique au Canada. ^___

Grâce à Singer, coudre 
du bout du doigt csl main­
tenant possible. Forte 
d’une expérience de 
125 ans. Singer a su tirer 
profit des découvertes 
technologiques les plus 
avancées pour créer sa 
machine à coudre élec­
tronique Diana. Cette 
machine est à circuits 
à semi• conducteurs: elle 
est simple, fiable et offre 
un grand choix d’opéra­
tions. Il suffît de toucher 
du bout du doigt le bouton 
sélectionneur de points- /*? 
motifs exclusif et vous / f

/ //JW' /*'/////'A/ '///V/Wf/imWfi

TT

u

obtenez le point désiré 
instantanément. Finis les 

tâtonnements! Plus be­
soin d’ajouter ou de 

remplacer des cames ou 
des disques! Diana se 

charge de tout de façon 
simple et facile. Décou­

vrez le monde de la couture 
électronique au Centre 
de couture Singer près 

de chez vous. Nous vous 
montrerons tout ce que 

Diana peut faire.

Fabriquée au 
Canada

Vous trouverez 
une machine à coudre 
ZIGZAG Singer 
pour aussi peu que

12999
FACILITÉS DE PAU MENT

Centres de coulure et concessionnaires autorisés participants.
Couds donc. C’est facile avec Singer.

SUIVEZ DES COURS SINGER 
7 es», rue St-Vallier. Tél. 522-8986

Unr lillor «ion grnrrrusr sera 
«corder sur volrr vlrillr m«hmr d 

coudrr peu importe son âge ou sa 
marque

MAIL ST-ROCM 522-8128 PUCE UURIER 651-4021 LEVIS (418) 837-6157 RIVIERE-DU-LOUP (418) 862-2789 
(418)854-3003 
(418) 851-3216 
(418)856-3712

PUCE FLEURS OE LYS 529-5291 CHICOUTIMI (418) 549-0080 00NNAC0NA (418) 285-2552 CABANO
PUCE L ORMIERE 843-2845 RIMOUSKI (418) 723-2072 MONTMAGNY (418) 248-3734 TROIS-PISTOLES

ORSAINVILLE 626-9333 BAIE ST-PAUL (418)435-2644 U POCATIERE
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rutArtillerie
/ /

par J.-Jacques SAMSON

Des représents de Parcs 
Canada, organisme fédéral 
chargé du projet de restaura­
tion "parc de l'Artillerie" à

L'adhésion

Québec ont tenté hier, sans 
trop de succès, dt aimer les 
appréhensions de citoyens 
du Vieux Québec sur les 
conséquences des travaux en 
cours et ! avenir de ce quar­

tier historique.

Le parc de I Artillerie s'é­
tend sur tout le secteur com­
pris dans le quadrilatère 
formé par les rues d Auteuil,

Cote du Palais, McMahon et 
les fortifications II représen­
te (W du territoire complet 
du Vieux Québec et com­
prend deux zones, dites civi­
le et militaire. La première 
sera consacrée à 1 habitation, 
selon les objectifs de Parcs 
Canada, tandis que la zone 
milijaire convient à de multi­
ples fonctions. La capacité 
du secteur réservé à 1 habita­
tion est de 70 logements. Ces 
terrains sont la propriété de 
la corporation de 1 Hôtel- 
Dieu de Québec.

Les craintes formulées par 
des membres du comité des 
citoyens du Vieux Québec, 
réunis en assemblée d étude 
du projet, se résument en 
une question fondamentale: 
le quartier latin de Québec 
est-il uniquement voué à ser­
vir de décor pour accueillir 
les touristes ou peut-il être et 
demeurer un milieu de vie 
convenable?

Plusieurs intervenants ont 
de plus dénoncé le peu d in­
formations divulguées sur le 
projet du parc de l Artillerie,

lacune qui aurait entretenu 
la crainte chez les résidents 
du quartier, provoquer une 
vague de spéculation et ame­
ner plusieurs propriétaires à 
ne consentir aucune amélio­
ration à leurs résidences, de 
crainte d être expropries a 
brève échéance.

Le document audio-visuel 
présenté hier par Parcs Ca­
nada visait à démystifier la 
nature des travaux en cours. 
Le comité des citoyens du 
Vieux Québec organise pour

sa part une visite des lieux 
pour rejoindre cet objectif.

Le directeur du projet 
parc de 1 Artillerie", M. 

Louis-Philippe Cormier, a 
concédé que la réalisation de 
nombre de projets de restau­
ration de quartiers, aux 
Etats-Unis et en Europe, 
avait forcé la désertion de 
90tt des résidents Ceux qui 
demeurent, a-t-il ajouté, sont 
les plus riches!

Une importante mise en 
valeur d'un quartier provo­

que une hausse du coût deff 
loyers, insupportable pour la 
très grande majorité des rési­
dents d un quartier moyen 
M Cormier n'a pu fournir 
aucune indication quant au 
type d habitations qui seront 
construites dans le secteur

Il n'a toutefois pas hésité à 
conseiller au comité des ci­
toyens et aux résidents en 
général du Vieux Québec de 
prendre en main l’avenir de 
leur quartier et d agir de 
plus en plus à titre d interve­
nants.

des provinces 
aux mesures de lutte à 
l'inflation semble acquise

OTTAWA (PO - Même si 
jusqu'ici, une seule province
a signé une entente adminis­
trative avec Ottawa pour l'ap­
plication du programme anti- 
inflationniste, le gouverne­
ment fédéral ne croit pas 
qu'il soit nécessaire de con­
voquer à nouveau une confé­

rence des premiers ministres 
sur la question.

C'est ce qu’a déclaré hier 
aux Communes le premier 
ministre suppléant, M Mit­
chell Sharp, expliquant que 
les provinces n'avaient pas 
fait preuve d'hostilité envers 
le programme fédéral et

Démission?
t wmajj

lo rumeur d une démission prochaine de M John Turner 
comme député fédéral s'est enflée hier. L'ancien ministre des 
Finances, curait accepté de pratiquer le droit pour un 
bureau d’avocats de Toronto.

commençant demain matin

' Solde de notre m
vent* de janvier Ml

400 paires seulement Ml

Souliers de haute II
qualité pour dames Ml

Des voleurs de 22.99 Ml/ 
à 32.99. Un seul prix MA/ 

pour cette vente. MV

BOTTES
et

sacs à main
pour dames

mm?

de * 
réduction

CHARGEX

$ûutique &bolf
620 EST, RUE ST-J0SEPH 

523-9896

qu'on s'attend à leur entière 
collaboration.

Jusqu’ici seule l'Ontario a 
signé une entente officielle 
avec Ottawa, quoique quatre 
provinces, dont le Québec, 
s'apprêtent à signer inces­
samment des accords analo­
gues.

Une conférence fédérale- 
provinciale des ministres des 
Finances est par ailleurs 
prévue au début de la semai­
ne prochaine sur la question.

M. Sharp a d'autre part 
évoqué la possibilité que le 
dernier rapport annuel du 
Conseil économique du Cana­
da soit étudié en comité 
parlementaire, en raison 
plus particulièrement des 
commentaires très valables 
qu'on y retrouve.

h • »

un bon

Auberge

.^CANARDS
à Pointe-au-Pic

'M''*
• Atmosphère chaleu­

reuse propice à la 
détente

• Excellente table —
Mets régionaux —
Steak House

• En plus de l'auberge,
26 chambres de motel 
à votre disposition

• A 15 minutes de la 
nouvelle station de ski 
"Grand "Fonds"

Ski-séjours spéciaux: 
fins de semaine (2 pers) 
$18.00 par jour 
semaines de ski de 6 
jours (2 pers) $100.00

merveilleux

*ChiirlevDix
pour information et * .
réservations:
C Donohue (448) 665-3761

• '' .. . .
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Pour les 60 ans et plus, 
le plus grand éventail de services 
gratuits que nous ayons jamais offerts. 
Vous le méritez bien.
U’ programme "Troisième âge” vous permet de profiter gratuitement des 
avantages suivants:
émettre des chèques, régler des factures, acheter des chèques de voyage, 
obtenir un carnet de chèques avec copies carbones tenant lieu de 
registre pemianent,
recevoir un crédit annuel de $5. applicable à la location d'un coffret de sûreté ou à 
l’utilisation du Service de garde des valeurs 
Aussi deux autres services facultatifs:
- un compte Boni d'épargne “Troisième âge” dont l’intérêt est ajusté au coût de la vie;
- un compte de dépôt à terme à revenus mensuels sans “gel'’ du capital.
Rendez-vous sans tarder à l’une des succursales de la Banque Royale.
Notre équipe s'empressera de vous donner des renseignements supplémentaires.
Si vous êtes âgé de 60 ans ou plus, votre banque c'est la Banque Royale.

S BAN QUE ROYALE
1 équipe d experts à 1 esprit ouvert

ion Caméo
Voici les bas- 
culottes Whisper 
créés pour la 
femme active aux 
goûts raffinés.

Bas-culotte régulier de taille 
universelle. Teintes au choix. 
Valeur de .99 la paire.

Bas-culotte régulier avec bout 
du pied renforcé. Teintes au 
choix. 5 tailles. Valeur de 1.59 
la paire.

127 3/369

Bas-culotte au support total, en 
nylon et spandex. Teintes au 
choix. 5 tailles. Valeur de 4.50 
la paire.

3*0.79 3/2”

LE yndicat
DE QUÉBEC

• mail ST-ROCH • PLACE LAURIER • PLACE FLEUR DE IYS

Bas pour dames. Mail St-Roch, rez-de-chaussée. 
Place Laurier et Place Fleur de Lys.
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Macdonald présentera un nouveau budget en mai
TORONTO (PC) - M Do­

nald Macdonald, ministre des 
Finances, a déclaré devant 
des membres du Canadian 
Club, hier, à Toronto, qu'il 
envisage de présenter un 
nouveau budget fédéral au 
mois de mai.

M. Macdonald a indiqué 
que deux facteurs ont déter­
miné son choix d une telle 
date pour la présentation du 
budget destine à remplacer 
celui dépose le 23 juin der­

nier parson prédécesseur, M. 
John Turner.

"Premièrement, je veux 
être en mesure de déceler les 
incidences précises du pro­
gramme anti-inflation sur l'é­
conomie. et cette information 
ne pourra pas être obtenue 
avant quelques mois”, a-t-il 
dit.

"Deuxièmement, je veux 
également disposer d’indices 
plus précis quant à la direc­
tion prise par l’économie 
mondiale et, en particulier,

le degré de reprise économi­
que dans quelques-uns des 
principaux marches d expor­
tation duCanada ",a ajouté le 
ministre.

Selon M. Macdonald, les 
perspectives d’un relèvement 
du taux de croissance écono­
mique sont relativement fa­
vorables.

Pour l’ensemble de 1975, 
les économistes prédisent 
des statistiques définitives 
qui indiqueront une crois­
sance nulle ou légèrement

négative du produit national 
brut canadien.

A propos du programme de 
gel sélectif des prix et reve­
nus, M Macdonald a déclaré 
qu à defaut de la méthode 
adoptée par le gouverne­
ment. il aurait été necessaire 
d’adopter des politiques fis­
cales et monétaires restricti­
ves. Mais de telles politiques, 
a-t-il ajouté, auraient été d'un 
coût excessif sous la forme 
d'un taux de chômage plus 
élevé et de plus grandes 
pertes de revenu.

Les dirigeants du mouve­
ment syndical, a poursuivi M. 
Macdonald.devraient "se de­
mander si leur opposition 
intransigeante à cet effort 
national visant à juguler l’in­
flation ne devrait pas être 
réexaminée dans l’intérêt de 
leurs membres, de même que 
dans l’intérêt du pays tout 
entier”.

Il existe un danger réel de 
voir la hausse rapide des 
coûts d exploitation rendre

les produits canadiens moins 
concurrentiels sur les mar­
chés mondiaux, a-t-il sou­
ligné.

M Macdonald a noté, 
d'autre part, que les propos 
tenus par le premier ministre 
Trudeau dans son interview 
de fin d’année au sujet du 
système économique ont lar­
gement détourné l’attention 
des détails du programme de 
lutte contre l'inflation au 
profit des objectifs futurs du 
pays au-delà de la période

d’application de ce pro­
gramme.

M. Macdonald n'a pas beau­
coup confiance dans des me­
sures de contrôle prolongées 
Des décisions doivent être 
prises en vue de la levée de 
ces contrôles d’ici la deuxiè­
me ou la troisième année du 
programme de trois ans envi­
sagé, a indiqué M. Macdo­
nald.

A plus longue échéance, 
a-t-il ajouté, les relations in­
dustrielles seront l'une des

grandes questions à traiter. 
Les journées de travail per­
dues en 1975 à cause des 
différends dans le monde du 
travail atteindront probable­
ment le niveau record de dix 
millions, a-t-il dit.

Une autre question impor­
tante concerne le système 
bancaire, compte tenu des 
decisions importantes qui de­
vront être prises en vue no­
tamment du financement des 
programmes de ressources 
énergétiques.

Trudeau conseille à 
Ouellet de porter 
sa cause en appel

LA HAVANE(PC)— Le pre­
mier ministre Pierre Elliott 
Trudeau a suggéré à son 
ministre de la Consomma­
tion, M. André Ouellet, d’in­
terjeter appel de la décision 
d’une cour de justice de le 
reconnaître coupable d’ou­
trage à la magistrature.

Interviewé à La Havane 
par les journalistes qui lui 
demandaient son opinion sur 
le jugement rendu vendredi 
dernier à Montréal, M. Tru­
deau a révélé qu’il a deman­
dé à son ministre s’il avait 
interjeté appel. Il a ajouté 
que M. Ouellet ne lui avait 
pas encore fourni de 
réponse.

Un journaliste a déclaré 
que la Justice ne prévoit pas 
d’appel dans un tel cas, mais

M. Trudeau a rappelé qu’il 
avait personnellement appe­
lé d’un tel jugement, alors 
qu'il pratiquait le droit, et 
qu'il avait gagné sa cause.

M. André Ouellet s’est re­
fusé hier à tout commentaire 
relativement à cette condam­
nation qu'a rendue contre 
lui, le juge Huggessen, de la 
Cour supérieure du Québec.

A sa sortie des Communes, 
le ministre s'est contenté de 
laisser tomber un laconique 
"Pas de commentaires, aux 
journalistes qui lui deman­
daient s’il en appellerait de 
sa condamnation et s’il comp­
tait s’excuser publiquement 
dans les 10 jours, tel que 
requis par la sentence 
imposée.

PARADIS + NICOLE INC
ENTREPRENEURS GENERAUX

CONSTRUCTION ET REPARATION 
EN TOUT GENRE

3130, RUE HOCHELAGA. STE-FOf, QUEBEC 10

t 656-9818
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Holiday Inn, Toronto-Downtown
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Notre hôtel Holiday Inn 
Toronto -Downtown.

TVès moderne, le Holiday Inn Tbronto-Downtown 
possède 750 chambres et est situé à deux pas de l’hôtel 
de ville de Toronto, du centre financier canadien et des 
multiples boutiques de la rue Yonge.

Offrez-vous une soirée des plus agréables à La 
Ronde, le premier restaurant giratoire sur un tijjt à 
Toronto. Ou encore, retrouvez cet élégant vieux cat hi t 
du bon vieux temps, propre au vieux Toronto, à la salle 
à manger Uncle’s. Rafraîchissez-vous au bar-salon Top 
of the Inn surplombant le Civic Square. Si vous voulez 
vous détendre, profitez de notre piscine intérieure, de 
nos saunas et de notre gymnase. Nous avons aussi 7 
salles de conférences et une grande salle de bal, pouvant 
recevoir jusqu'à 1200 personnes, que l'on peut 
rapidement adapter à vos besoins. Evidemment, le 
stationnement intérieur est gratuit pour nos 
invités.

Service de réservation Holidex?gratuit. 
Téléphonez simplement au Holiday Inn le plus 
près ou au bureau de réservation Holiday Inn.

âwiA.

TORONTO-DOWNTOWN
89 Chestnut Street

(tout prés de l’Ave. University, au sud de la rue Dundas) 
Toronto, Ontario Téléphone: (416) 367-0707

COMMONWEALTH
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• MAIL ST-ROCH • PLACE LAURIER • PLACE FLEUR DE LYS

rayon de la lingerie pour dames !
a. Longue chemise de nuit à motifs 
amusants en courtepointe de finette et 
empiècement quadrillé bordé d'un 
croquet. Couleurs très gaies. TP.P.M.

Rég. 10.00 Æ &Q

b. Chemise de nuit longue en douce 
finette à motif ravissant sur fond 
blanc. Empiècement orné de dentelle 
et poignets élasticisés. Rouge ou bleu. 
TP.P.M.
Rég. 11.00 m 00

c. Un élégant modèle de soutien-gorge fait 
par Grenier, d'allure souple et naturelle. 
Bonnets en délicate dentelle de polyester, dos 
et cotés extensibles en nylon et spandex, 
bretelles réglables en ruban de satin. Blanc ou 
beige. A 34 - 36, B 32 - 38, C 34 - 36.
Reg. 8.00

d. Gaine Formfit pour tailles fortes, 2Vî 
pouces au-dessus de la taille. Assure un 
contrôle partait pour les hanches. Glissière 
sur le côté. Panneau de devant et derrière en 
coton. Dos et devant baleinés avec côtés en 
élastique. Longueur de 16 et 17 pouces. Blanc. 
27 à 40.
Rég. 27.50 et 28.50

e. Culottes bikinis bien ajustées en nylon 
extensible, gousset intérieur en ratine. Imprimés 
et teintes variées. Taille unique pour petite et 
moyenne.

lingerie et vêtements de base pour dames. Mail St-Roch,
4e étage. Place laurier et Place Fleur de lys.

4 paires 
pour
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FUTURS MARIES, PROFITEZ DES AUBAINES DE LA VENTE DU MILLION 
MISE DE COTE SANS FRAIS ADDITIONNELS AUX PRIX DE CETTE VENTES
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PLACE
ROND-POINT 

DE LEVIS - 833-4511

TANGUAY
LEVIS

Quebec, Le Soleil, mardi 27 janvier 1976

ADVENTURER
modèle J35PJ
CUISINIERE DE 30'
FOUR AUTONETTOYANT
• Tube fluorescent pour le panneau des commandes
• Minuterie automatique, horloge et chronomètre
• Eléments débranchables
• Four autonettoyant Pyrolytique
• Rôtisserie incorporée
• Joint d’étanchéité en fibre de verre autour de la porte
• Eléments de surface et du four garantis 5 ans, pieces 

main-d oeuvre
• Couleurs au choix

et

LAVEUSE SECHEUSE 
GENERALE ELECTRIQUE
modèles Adventurer W654H 
LAVEUSE AVEC MINI-CUVE
• 5 cycles: pressage permanent, normal, délicat, trempage, lavage 

supplémentaire
• Choix de 2 vitesses de lavage - essorage
• Choix de 6 températures de lavage-rinçage
• Niveau infini de l'eau
• Equilibre automatique de la brassée
• Garantie I an pièces et main-d'œuvre, 5 ans sur pièces scellées

SECHEUSE ADVENTURER D653H
• 3 degrés de chaleur - Contrôle Toggle
• Piege a charpie - Avertisseur fin de cycle
• Couleurs au choix
• 4 cycles: séchage automatique / minute / pressage permanent et 

duvetage par air froid.
o Interrupteur de sécurité • Couleurs disponibles
• Garantie I an, pièces et main-d oeuvre

ADVENTURER modèle II5JNK
Aussi Disponible: 17 pi. eu. modèle LI7JNK
REFRIGERATEUR 
SANS GIVRE 15 pi. eu.
• Tiroir a viande intégra!
• Couvercles en verre resistant sur les légumiers
• Conditionneur de beurre
• Oeufriers amovibles
• Tablette pleine largeur dons le congélateur avec 2 cabarets à 

cubes de glace
• Garantie de 5 ans sur unité, pièces et main-d’œuvre

LAVE-VAISELLE ENCASTRE 
GENERALE ELECTRIQUE 
modèle SS545LS
• Doseurs jumeaux de détersif
• Chauffe-assiette' ’
• Broyeur d aliments mous
• Intérieur en porcelaine
• 6 cycles: Super-récurage / Normal / Porcelaine et cristal / 

Economique / Rinçage-lavage en suspens
• Garantie I an 100% - 5 ans sur éléments, 

pièces et moin-d oeuvre.
• Modèle "convertible’’ disponible SSCS45L

BEAUPORT
535 BOUL. STE-ANNE

667-6282
(à côté da la Dama Blanche)
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